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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que «d’au-
tres journaux paient à des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
jour nal peut, de cette sorte, vépartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chneune, et puis un des divers prix

suivants 1 82, $3, &4, 85, $10, 815, &25 et 850.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRE, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont anis sur
le méme pied de rivalité ; c'est le sort qui de-
cide entr'cux.
Le tivege se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois persounes choisies par l'us-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

ST-UNIÈME TIRAGE

 

LE CENT SCINANTE

Le cent soixante-et-unième tirage des primes men

suelles du MosbE TLLUSTRÉ (numéros datés du mois

d'OCTOBRE)aura lieu le samedi, 6 NOVEMBRE,

a 2 heures de l'après-midi, dans nos bureaux, 42,

Place Jacques-Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.

—— +>W——

NOTES ET IMPRESSION

Nos amis font des livres, nos livres ne nous font pas

toujours des amis. HENRI DE BORNIER.

Tous les bonheurs se ressemblent, mais chaque

infortune à sa physionotnie particulière. Toston,

Si l’egent avait une odeur, ce serait bien vite

l’odeur à la miode. - ROBERT pE BONNIÈRES.

Comme une fleur nouvellement plantée a besoin

d'ombre pour reprendre vie, les idées sérieuses ont

besoin de solitude pour acquérir furce et durée.-

CLAIRE BAUER.

 

Mgr Cleary, archevêque de Kingston, vient de pu-

blier une lettre pastorale pour rappeler aux catholiques

qu'ils ne peuvent assister, sors pere de fooite reve, a
aucune cérémonie religieuse se faisant dans les temples

protestants.

Le digne archevèque à évidemment raison.

Mais ce qui m'a plongé dans une douce stupéfaction,

vous l'avouerai-je, chers lecteurs du Mosne orustre/

Je ne sais comment n'y prendre, viaiment ; c'est

si drole, ¢'est si amusant, c'est tellement vicolo, gue,

certes, Vous te voudrez pas ue croire,
Xi je vous le dis, c'est uniquement parce que c'est

un fait publie, connu de toute la ville © sans cela, je le

répète, vous ne me croiriez pas.

Figurez-vous... c'est dur à tfeler * Voyans, vas

Je tomber en. cinq où six copes, suivant le langage

imagé du bonhomme de l'autre coté de la rue Pau-

vre Rodolphe ! a-t-il dégénére * Et s'appeler le Fort,

quelle dérision ‘

Donc, figurez-vous que de crands journaux français

catholiques de la ville, pas tous, muds presque tous,

ont trouvécette lettre étrance ‘

Voyons : quand on à eté au catechisie, ne tut ec

qu'une saison eu sa vie (ce n'est pus trop, l'espere 3

on salt cela,

L'Eglise ne permet pass n'a jams permis, ne per

mettra jatnais à ses enfants de prendre part aux cére-

montes publiques, dans les cditices du culte, des paurens,

des juifs, des hérétiques, des schismatigues, des ex

communiés,

Une réponse d'un petit catéclasmie fort bien tat,

disait grou doit frie comindu prob parices gens,

les Juifs, les schismiatiques et les excoumnuntes,

Faut lun si grand etfort d'intelligence pour con

prendre qu'un fils soumis à son pere ne peut avoir

aucun rapport avec les persécuteurs de ce pere °

Il suffit de rappeler comment le saiut et recretté

pontife Pie IN bläma énergiquement, séverement, Mer

Darboy, archevêque de Paris, qui avait assisté à l'en

terrement libre-penseur où maçonnique de Duruy, si

je me souviens bien, en 1869, mats sans entrer dans

aucun Cditice. A plus forte raison, sommes nous gra.

vement conpables si nous suivons utrexercice religieux

dans les temples en dehurs de notre religion,

On est étonné, vous dis. je, decertains étonnements !

Les feux de forêts font d'énornies ravages dans notre

province, aux portes niëmes de Montréal,

La municipalité de Montréal ne sait à qui, ni quand,

ni comment envoyer les deux mille dollars qu'elle à

votés pour les incendiés d'Ontario. Enverra-t-elle l'ar-

gent / ou bien des vivres / ou encore des vétements 1.

Nous avons le droit de poser un quatrième point

d'interrogation :se souciera-t-elle des malheureux

éprouvés. là, de l’autre côté du fleuve, sous nos veux,
à nos portes /..

Espérons que la province d'Outario sera reconnais-

sante, et votera quelques mille dollars pour nos pau-
vres cultivateurs déjà si maltraités.

L'an prochain, les amateurs de chocs, de heurts,

d'encousbrements, d'écrasements, de hachis de chair

humaine, pourront s’en donner à cœur joie ?

Le conseil municipal (traité fort irrévérencieusement
de conseil de ville par nos confrères) vient de décider
la construction d'une caserne centrale de pompiers,

d'agents de police, de morgue, de cour de recorder,
d'hygiène, etc, ete, au coin de la rue Notre-Dame et
de Ia Place Jacyues-Cartier.  Parce que ir est vicié
à l'Hôtel de Ville, pauvres, mes frères '

Cela nous amuserait énormément. s'il n'y avait pas

des vies en cause : or, la vie d'un seul de now bray oy

poupiers est auxsi précieuse devantle ciel, que colle

d'un gouverneur. Chacun sait que les jours de marche,

vouloir ge retrouver dans la cohue do tramways, (le

voitures, de charrettes, de chariots, de haquets, d'e

faurcenux, de brouettes, de chiens, de chèvres, de

dates et même d'hommes, c'est essayer de retrouver

une aiguille dans une botte de foin... sans w'assec

dessus!

C'étaat ce cher confrere, ML. Gaston- Po Labia,

nous donnait, comme moyen de retrouver une aun

de s'asseuir dessus.

Hélas ! ce gai compagnon, qui occupait une }

bien modeste au bureau central des Postes de M.

réal, vient d'être avisé qu’on le remplace.

Una pu, soyez en certains, faire grand wal

s'oceuprait que de son service, Oh! je sais ce que <

allez we répondre : il est quelque peu homn

lettres...

eût tateux valu, sans doute, qu'it fût trop hen

lette, trop homme de terre, que d'être si peu que -

sible, homme de lettres /

Voulez-vous ? Nous inserirons cette destitar

Victor (7) de la protection des Arts, de la Litteru

Que c'est beau, lu protection !….

Juxez ce que ce serait s'il n'y en avaut pus

Vai dit, je dis et je dirai qu'il est inévitable

changement de gouvernement n'amène pas des a.

tuttons Vraiment motivées : avec non tnoins d'énes.

jai dit, je dis et je dirai toujours bien franches

füt-ce à mes meilleurs amis : ** Pas d'ingustices

de crimes devant finir par crier vengeance "

Un gouvernement ne doit ponois oublier que fess

ployes subalternes sont rarenient coupables de fol,

cest en haut qu’il doit les chercher. C'est cle -

ture il ne faut pas s'être occupé, ne fût-ce que

ques heures, des affaires d'un pays, pour être pet

de cette vérité.

bailleurs, eu jetant des cuiployés sous ressent

le pavé pour en caser deux ou trois sur les mille:

sollicitent, un gouvernement indispose contre 1

prosenits, plus encore aomeute quid n'a nullen

tisfiote,

Quel nonistre oserait souterur le contraire de

te Veux de dire

Ce sorry mardi, 20 octobre, à huit heures vint

at coin des rues Saint Hubert et Sainte Cather

cousidérais d'un oil si terne, morne et triste |.

sans jeux de mots-—lu preuve de cet enthymoeun

baroquesignifiant : syllogisme réduit à deux jo

tions) : ** La puissante compagnie des trons

Montréal existe : done, elle se moque bien den

En effet, à l'heure que je vous dis, à 8.25 hrs ce

winrdi, 26 octobre, la voiture No 468 (je precise,

le voyez) verant de la rue Saint-Denis, piss

rues Berri, Labelle, Saint- Hubert avee une ro.

inquiétante Là cette heure, par la magi

dont nous jouissons, al y a foule de bieyelistes oi

meneurs ; les voitures sont nombreuses.

En verité je vous le dis : l'an proeluan, cn

rue Notre-Dame et de la Place Jneques-Caati

statuette de Nelson trépignera d'aise, à la su
grand nombre de Canadiens-francais mis en cap tee

par les pompes à feo (moi, qui les avais tou

prises pour des pompes à eau !) réduitos en necora -.

à la rencontre d'un tramway, les braves gense

entre ces masses. Le progres tue plus que les caro
,Ne se croirait-on pas reporté iv vingt-cing ou te

niecles en arrière, et assister aux sacrifices fun.

M

ns

offerts au dieu sanguinaire des anciens Saxons.

loch ? (Ce dieu ne fut pas ministre des Postes

On dit que les Anglais cherchent mille nnseres aes

Français, en Afrique : c'est dans leur nature. (els
rappelle comment leurs missionnaires protestants,

grassement payés pour cette œuvre néfaste, chur

chaient à soulever les Malgaches contre leurs bienfar-
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teurs, les Français : ceux-ci, enfin, prirent le bon

moyen, en expulsant de l'ile de Madugascar les trop

fouqueux... Convertisseurs.

1° + Etat, c'est moi ! * d'Allemagne, et le Poti

l’are ‘cle toutes les Ruxsies, en d'autres termes, les

deux autocrates se font des raconorrs rappelant les nies

debonuaires (quel bel adjectif *) du chat au moment

Ou parle d'insulte

Hate par le Russe refusant au Prussien de recevoir le

ou il Va donner un coup de griffes.

“raaol-due (pas l'oiseau de proie) et la grande-duchesse

de Bade. Tout eu se regardant conune des bouledogues,

nos deux empereurs continuent de petites cérémonules

dines, inodores et inoffensives, dans le genre de la

sesentation, par le Prussien, du grand-due Michel de

lussie au premier régiment de la garde, dont le belli

sseux Michel n été nomme colonel. d'honneur, sur

ut les uns, honoraire, suivant les autres. Quant a

cel m'est bien égal

nova chercher fort lon des coquilles zanusanutes,

< souvent à de facétionx ty pographes,

|. vous avoue que si j'anle bonheur d'en rencontrer

+ les épreuves de ta muisérable prose, j'éprouve

toys des Cu jes folles de supplier qu'on les laisse.

Pour le montent, je me contente de citer velles-er

me soumet le réducteur du Mosbe litestrr

Faites blanelar un olor dans la muarmite 7: cela

trouve dans la recette des fC Colotl sen salade,

< coaunprenez st qui re" 1 s'auit de Carottes en

ute, cuites en faisant blanchir an chou.

Dans un article quelconque, il était question du

Nationale «deteur de la Revue typographe

tee voudu 200 evant Ol pose “du da cae

Soa adel”

Vos comprenes que cest de da politique, cela

1 de coquille at 0lle té rejetee dedaigheusement.

tous des égards qu’on lat devant

de

de

un malheureux avait succcanhé 0 une attaque

vadyse le typograqhe le trwot d'âne attaque
pren .

 
vols s'est vu a Pans Van devnner wis enki,

“ut pus le casier

parait que le Parlement ae Ouebec sourate

de ce mols de nevembre,

Nous souluatoux au mnnstore er a la Chaubre de

nore de honnes mesures, de pronmtilguer d'ariles

surtout pour agriculture, 11 y aurait Hieu, évi-

tent, PONT Nes gouvernements, d'étudier ce qui

tait ces dix dernieres annees en faveur des eulti

coors en Daneurakh, en Belgique, et ce que Von à

Cen France ot en Prusse.

Se Hous est pertais, nous soutiiterions vivement

cuhnan ped, ul tres prit peude protection jrour

«Ms et la Littérature, sans cependiait que nons

dc ctalions des destitutions crantes al y a bien

sn d'utihser des taleuts cu ces talents sont ndéees-

“ecmemie sans créer de places nouvelles.

Le l'arlement d'Outarte reprendreses séances le 30
coubre

Vers da tit jauvier, ce sera te tour du grand Parle

et Ottawa reverra les brillantes Joutes oratoires.

Ne Lisson pont passer les touchantes fetes de fa

T'assaint et des Morts, sus prier pour nos disparus.

Ve quinais, en parlant de nos sentiments envers

morts vontHe parents, oh ue passe dire Les
vite TU

dat entendu, un Jour, un brave cultivateur s'ex-

primes aims

j'-uv:at

“he dies ava veer longtemps al
bien wourie.” Je lui desunnidai de qui il

partait+ De tuon pere ane répondit-al,

CUS HE SAVEZ Ce que vous dites, out vous voulez ètre

avoue que j'eus un mouvement de colère -On
A

maudit !m'écriai-je. Ne connaissez-vous done pas le

dUätticme commandement de Dieu / J'ai vu du pays :
Je Vous jure n'avoir gameis vu prospérer le fils outra-

Je ne suis pas higot :

Mais je hais le blasphémateuret l'enfant ingrat.”

KeANt son pere ou sa mere

LEMONDE ILLUSTRE
Et c’est vrai.

Car le père et la mere, c'est [heu sur la terre : voilà
pourquet l'Etat n'a et ne peut avoir aucun droit sur la
manière d'instruire, d'élever un enfant.

Mou Père ! mia Mère !... Pourles posséder eucore,
Je voudrais volontiers les servir à genoux |... Comme

Un serdient nous aimer . Avec quel amour nous les

Depuis si longtemps qu'il sont retournés

à Dieu, je puis certifier n'avoir pas passé mi jour sans

révérions !

jenser à eux, sans prier pour eux

de n'ai que cells en ma faveur “mais j'y Mens.

 

rr”

—bene

UN JOUR D'ÉTÉ
tMFle Boule, bandied,

Objets inanimes, aves vous done une ame
oui ~ietache cmon ame cla forced dimer

CLAMARTINE D

C'etait un dimanche tu de ces curieux dimanches

d'été ou le ciel se fait tantôt pur, tantot nuageux, et où

l'atuosphère, attiédie parles pluies de la veille, s'étend

vivitiante et salahre eur nos hocages et nos planes.

d'étais en route et tout entière a mes pensé

 

Je
sutvais clopin-clopant. le sentier rocailleux et incom

mode qui conduit au villaze, quand je m'arrétai entin

chez une mime qui mn'attendait et tue reçutle sourire

aux levres, avec un petit ar coquet qui lai sevait à

merveille Nous prenons place surla véranda, en face

d'un superbe Eden vrai décor de théâtre où Flers en

reine Unpérieuse, gouverne toutes les aries et tous

les charmes, de su vaporeuse beauté.

Ouattendons nons £0 Fst ce que la nature test

pas asses belle pour ous, tillettes de dine quelques

printemps Estee que Tes fenilles ne sont pas assez

vertes encore, et le parfumassez grisant peur nous

abandonner « toutes les délices de la Hovaison nais-

Sade

Chay, certes la Jeunesse est sensible à tout ve

rehotiVeau Cet moe, pour satisfaire «ce senthnent

d'idéal quil seluve lentement, irresistible, dans oly

ave, elle a volontions swe an ceillon qui chante

sous de brin de mousse, tout aes bien qu'elle rat

rèver pres de Brose qui s eutr'ouvre, cu pleurer, le

soir, SOUS IE Col des creux, teuf ce que sent Coeur à

d'untutuatle et d'intun.

Qui done, alors, peut dire ce quil y a d'exquis dans

ve tressaillement de notreutre Onn peut dive ce que

ce trouble à de céleste de divin

Mais.

les voûtes othreuses ae Tavenne. fn

silence ‘ Jentetis un bruit de pus sous

mustaut et

voile deux ans, disposés antre et a vauser Etait-ce

 

averse de tout à l'heure qui, tout en les trempant si

bien, avait ajoute a leurete juvenile cet entrain <1

cordial 7. \dinettons que cela soit, et reprenous nes

places premieres atic de mieux jour de aspect feeds

que qu'etlre maintenant l'ensemble de la voutte de

pluie qui vase perdre dans le sol, de La teur qui, heu-

reuse de redresser sa tige, balance sa corolle avec son

stave Parfit, expeimant alnst st recontutissatice à

Celui qui la revet st cracreusement.

Voyez “tout frissonne nu jardin on entend conune

un urmure sous le feuillage, un bruit continu d'ailes

qui se froissent, et Foiseau, tidele à son mad, s'en

retourne, en lançant quelques trlles, vers le lieu ou

l'appelle su sollicitude. On voit, des lors, les petits

s'entrebaisoter et, frileux, se blottir sous la plume

tusterneile qui se fut chaude pour les rassurer.

A pee le premier rayon du soleil nt il reparu

apres l'orage, que l'an entend de nouveau le discret

gazouills des gentils oisillons. eutremélé d'un peu

d'amour qui se chuchote au coin et qui semble assez

Ah!

Et... si, je devine, est un certain chagrin que l'on se
quand tout autour

sérieux du reate… on se conte fleurette, Li-bas *

communique. - Quoi ‘

de soi invite à être heureux

Non ! non

un chagrin

Attuez-vous bien tous deux, mais ne

435

soyez point tristes. Vivez, comme toujours, d'atfec-

tion tendre et d'amitié sincère, eu y ajoutant si vous

le voulez l'espérance et le rêve... car les courses capri-

icieusement entrai-

 

cieuses de l'imagitation sont si dé

nantes pour qui sait aimer

N'est ce pus qu'il est doux, quelquefois, de laisser

votre âne s'égarer dans l'espace et ae la voir secouer,
lom de nous, lu soulbre monotoute de nos jours de

solitude 2. N’est-ce pas qu'il est doux de vivre de

présie ; d'aller distrait et fiévreux longer le bosquet

ou côtoyerla rive, et... de s'en revenir, dans un pre

fond inystére, en s'amusant d'un insecte ou en cares-
sant quelques fleurs ?….

Hous * le soleil décline de plus en plus, il est

l'heure de rentrer au foyer et d'aller goûter chez goi la

douce mélancolie des pâles Iueurs du crépuscule. de

dis vhez soi,” earal ÿ auvait indiserétion à rester

plus longtemps pres de vous, mes jeunes anus, qui

savez aussi bien que tout autre apprécier les délicieux

tustants précurseurs du soir, et dont les gémissements

sont un réel repos ef un supreme bien-être.

Bonsoir Je me dirige, tout eu balbutiant, vers mon

toit, accompagnée d'utaimable et fin canseur qui s'en

retourna, j'en suis sure, ch maucreant contre la galan-

terie qui l'obligeait à de si forts devoirs.

Tour de même, bonsoir, et ered

LIEntE pes Bors

—— <<. <a

MIEL ET FIEL

WHO LOINTAIN DUNE FETE 612 FAMILLE

Au début de la chute des feuilles, avant que su de.

tæchät, de l'arbre familial, une des branches aînces

pour aller se greffer sur ou autre tronc et y prodivuer

sa jeune seve, ses fleurs et ses fraat-2de Quest trois sep

tembre dernier, on cclébrait le vins cmquienie anni

versaire de La plantation de cet urine, du jour où le

pere et ln mere se promirent solennellement, dis

l'éclise paroissiale, protection et tidelite,

Ces ein lustres d'une Vie passéeserum Dien, a

faite le ten, à sSaunmer mautuelenent. «se réjouir et à

pleurer enseudle, et a reporter tout leur tendresse sur

les enfants 1ssus de cette union, ont du thriller d'un

pur éclat aux peux de Colut qui vest tout e Li fétequi

les à commétnores. merit bien de nou: de noces

dre nd.

beth

une coupe de miel dent on sive tow

Cortes, cette fete de faauille tut ve dut etre

le jourla

douceur.

Mais le Vieux proverhe, “abus + pus de plaisir sans

peine te voutut que nientir enr cette occasion,

Combien de fons le rire expira sur les levres des

heres de cette journée. Que de latine - furent essuvées

a la dérohée, à la seule penser d'une séparation pro-

cliane et inevitable, a l'idée qu'un Heutorr manque

Fait sous pena cette Vivanite couronne detotes bruites

et blondes, quit cette table de fandlle, Hientôt une

place demevrerait vide...

Ce fut le nuace dans le crel de leur felicite, la he du

vase de toire. du goutte de hel an tfeud de Le coupe de

miel, dont ds dûrent coûter aussi l'anertunie.

Heu

reusement que, pour nous coussder, le bon Dieu nous

Ainst en est if de toutes des quies terrestres.

fait esperer une fete mystique dans son Paradis, ce

lieu de béatitude accessible à la deuteur Là, réunis

à jamais aux pieds du Créateur, couronties de voses
sans épines, tous celebrerons des vos éternelles.

Make Avvo

—<>. <a

 

bonnes font les lois, les fenranes tent on

neers,

Le désceuvrement est Fennenn Je pias redoutable da

honheur et de la vertu.

Une chose supertine n'est jamais a bon narche.

Ch pent avenr tort par da facon doc ar raison,

Le cœur « des raisons que la raison n'entend pas.
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FEUILLE TOMBEE !...
A Violette do Prairie.

 

L'Automne tout en devil vient prendre sa revanche,
Las fenille qui se meurt va jaunir les talus,
O le sure adier dans la plainte qu'épanche
Cette âme d'un printemps qui ne reviendra plus.

Dans les bois, les rallons, et sur lu route blanche,
C’est comme de longs pleurs ou des sanglots consus,
Tandis que du sommet des grands arbres touff'us
Ruisselle, sans relâche, une triste avalanche.

Jd’uime ces jours qlucés, rigides, gris et noirs,
Sur beset vient s'abattre un rent de désespoirs,
Le sombre travailleur de lu morne fauchée.

Fu trouve une harmonie étrange avec mon cour
Qui dans la solitude expire de langneur,
Comme lu pale feuille expire desséchée.

Hector DEMERS.

—. gob .

LA CAVERNE DE SANG (*)

LÉGENDE CANADIENNE

—Tenez-vous prêt, monsieur : demain, nous partons,

et j'ai disposé de vous pour ce voyaye.— Afin de vous

enlever toute velléité de refus, j'ai pris votre ticket de

chemin de fer.

C'est par ces mots que m'accueillait, un trente oeto-

bre, il y a quelques années, le bon et vénéré M.

l'abbé A. Thérien, Aumônier de la Maison de Réforme

de Montréal.

Comment ne pas accepter dans ces conditions ‘

J'ai dit déjà lextrême bonté de ce saint prètre à

mon égard. TI mérite, je vous l'assure, son nom de

Dom Bosco de Montréal ‘

Durant des années, jusqu'en ces derniers temps,

avec une charité extrême, il m'a donné une hospitalité

sans laquelle je fusse mort de fiuim.

Grâce à la protection à outrance si libéralement

accordée aux gens de lettres, malheur au plumitif qui

n’est point en état d'exercer en même temps le doux
métier de terrassier !

Jamais un mot, jamais la moindre parole pouvant

me rappeler que je n'avais aucun droit à une si noble

bienveillance : et remarquez que, si je voulais lu

parler de gratitude, M. l'abbé arrangeait si bien les

affaires, que j'eusse dû le croire mon obligé ‘

Et ainsi de sa vénérable Mere.

—Partons-nous seuls, M. l'abbé ? demandai-ju.

Non. Nous aurons avec nous notre ami

l'avocat Prieur, M. Leblanc, et d'autres.

—Quelle bonne journée nous allons passer, avec ces

messieurs si gais, si amusants !

—N'allez pas vous imaginer, me repondit-il, que

nous ne restons qu'un jour. Nous emportons des

vivres, une tente, des couvertures, tout ce qu’il faut

pour quelques jours.

---Dinble, M. l'abbé !.… (Je dois prévenir nos aima-

bles lectrices, nos bienveillants lecteurs, que N

l'abbé est bien habitué à mes... expressions soldates-

ques, et ne s'en offraie nullement).—Pourrais-je savoir

où nous allons ainsi ?

—Je puis bien vous dire la direction : notre Nord-

Ouest; quantà l'endroit précis, nous ne le connaissons

pas.

—C'est donc un voyage d'aventure. ai pas d'aven-

tures / Cela me rappelle nos patrouilles dans les mon-

tagnes d'Italie. Le clairon sonnait l'appel au beau mi-

lieu de la nuit. Nous dégringolions... du pouce de

paille constituant nos matelas à terre, afin de nous
éviter les chutes dangereuses, sans doute / Nous roulion,

en bas des escaliers quand il y en avait, et, les yeux

fermés, continuant des songes où nous pourfendions

brigands, garibaldiens et. Piémontais, nous nous met-

tions en route... sans savoir vers quel endroit, et sans

nous en inquiéter le moins du monde. Nous allions

nous battre : cela nous suffisait.

—Oui… mais j'espère que nous n’aurons pas a fer-

M.

 

(*) Suite à la Montagne Tremblante. Voir no 703, du
23 octobre.
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railler et que nous ne rencontrerons pas le moindre

pan de chemise rouge.
Le londemain, caparaçonnés conte des Esquiviaux

la température, en effet, exigeait ces petites précau-

tions- nous prenions le train a lu gare Dalhousie, et

nous deacendions, snns nous être aperçus de la durée

du tuajot, tant In conversation avait été animée, nous

descendions à In Conception.

Inutile de dépeindre ce pays magnifique, cette

région des lacs : toute notre province de Québec ent

admirable

En voulez-vous une preuve /

L'éminent cardinal Persico, un pur enfant de la

belle. Nupoli, disait, en remontant le Saint-Laurent

depuis le golfe : ‘ Sile dicton : Voir Naples et mourir,
n'existait pas, je dirais : Voir le Saint-Laurent, ses

rives, et nourir !
* &
*

Le ciel était d'une pureté parfaite. Un froid sec,

vivifiant. La petite cloche de l'église avait mis toute

son âte dans ses appels joyeux : c'était la Toussaint.

l! fallait voir les braves colons arrivant des renus

les plus éloignés, tous plus ou moins déguisés en bêtes

féroces... je parle de leurs fourrures : car leurs visa-

gen respiraient le calme, In paix, le bonheur même.

On faillit prononcer des discours. Nox avocats,

entourés, péroraient. de ompi re seibili et quibwadeim

aliis, pour démontrer que layer est bien In conditio 1a

plus enviable du puterfinnilias soucieux de l'hereditas

à laisser à Res enfants.

Ces braves gens, croyant que c'étaient des... Mal

gaches, ou autres peuplades +jusdem faring rompirent

le cercle... et nous plunes, a leur suite, entrer à

l’église,

La messe fut célébrée avec grande solennité ; ce fut

M. l'abbé Thérien qui officia, ayant pour diacre et

sous-diacre M. l'abbé Leblune et M. le curé de la

Conception.

Quant a nous, nous renforcames de nos voix, celles

des chantres : ce qui nous valut un succès inout dans

les fastes de ce joli village.

Après le diner, nous assistämes aux vèpres si ini
pressiounantes des morts.

Une demi-heure après les vêpres, ayant pris congé

du sympathique pasteur de l'endroit, nous nous ache-

minions vers le Lac Tremblant, à deux milles à peine

de la Conception. Traversant ta décharge de ce lac,

nous appuyions au nord, et atteignions la montagne
Tremblante.

Durant le trajet, mes compagnons de route n'avaient

fait leur conter la légende que nos lecteurs connais-
sent.

Nous dressûmes notre tente précisément à l'ouest

de la montagne, en face du lac.

>
»

Le soir était venu.

Dans la sauvage grandeur de ce site, le calme avait

une profondeur étrange.

Pas un souffle, pas un mouvement.

Sur le bleu sombre du firmament. les arbres dé-

pouillés dressaient leurs longs squelettes, tandis qu'à

nos pieds s'étendait, comme une gigantesque turquoise
polie, la surface immobile du beau lac.

Laongtemps— combien de temps ?... - bien longtemps,

nous demeurÂmes assis aupres d'un grand feu, silen.

cieux tous, tous étreints par ce sentiment inexplicable

que l’on éprouve en face des spectacles grandioses de
la nature.

Il y avait des heures que les premiers lambeaux,

scintillant dans leur aberration, s'étaient allumés dans

l'inmensité éthérée, irradiant de teintes d'or l’azur du

ciel empyrée.

Et là-bas, à nos pieds, le miroir turquin reproduisait

tidélement la sublitue nappe stellaire déroulée pour
nous voiler l’Intini !.….
Charme étrange, instants de délicieuse rêverie ; «ù

l'esprit, dégagé du terre à terre, semble planer dans
le inystère, en pénétrer les arcanes !

Qu'il est bon, dans le repos des vastes montagnes,
lon des hoummes, d'oublier la méchanceté, la mali-
unité, la dégoftante envie que l'on côtoie journelle-
ment...

Lentement, les flammes du brunier s'étaient abus

nées. Des fun.erons crépitants gissient à nos pres,

nul ne songenit à les repousser dans le foyer

Tout à coup, une forme indéfinissable passe pres de

mot ; elle semble ne puint toucher le sol, et copendaut

on perçoit comme un cliquetis, comme le bruit des

dents qui crissent.

De longues peaux recouvrent cette forme, ne 1

permettant pas de distinguer le visage : car le port. 1,

démarche, disent assez que c’est un être huniain.

Je pousse du coude M. l'abbé Thérien, assis |

de moi,
A peine a-t-il levé la tête, qu'un second être;

on les appeler des êtres ! - passe prés de nous

D'où viennent-ils / qui sont-ils ?

La terre, que lo froid vif à rendue sonore, n'y.

moindre répercussion sous leurs pas.

1s paraissent surgir des rochers:

frôle, nous ne l'avons pas vu venir.

Nos amis sommeillent. M. l'ahbé Thérien ap;

doucement M. l'avocat Prieur qui, ouvrant les y.

ost tout étonné de voir une nouvelle ombre se oh

un troisieme :

sous l'orée.
M. Vabbé nour demande si nous voulons l'uces

gner /

En cet instant, Un nouvesu porsotimage s'uvanr

Nous sommes debout : et tous trois, nous sui

cette forme qui, d'ailleurs, n'y prend aucune

garde.

Un quart d'heure environ, nous marehons sous hs

chose singulière, il existe un vrai sentier, bien
. p

nous n'ayons rien va de semblable en venant «1 i
1

campement. ‘

Dans une vaste clairière, notre conducteur « re]

ses devanciers,
D’autres succedent ; en quelques instantl- |

cinquante, quatre-vingts, cent...

Ou dirait qu'ils se concertent :

son de voix, pas le moindre murmure !

Dans la clairiere, au flauc de la montagne, un

fractuosité, une dépression au bas, un

ment de pierres.
C’est vers cet endroit qu'ils vont.

Et, spectacle inoubliable, horrible, nous vos

cependant. ÿ

linen  êtres creuser le sol durer, s'efforçant avec dus -

d'épouvantement de briser cette surface, de cass-

rompre les roches de la montagne.

Nous entendous le heurt craquetant des os den.

c'est comme un indicible bruissement de l'ossatre
 

squelette…

Mais d'où viennent-ils done /….

font-ils ?...
Saus aucuu outil, ils creusent.

Leurs mains doivent être en sang, la sueur «-

seler de leurs corps ?

Ils restent enveloppés de leurs peaux, poils + - }

dans. Il nous est impossible de voirles traits «

d'eux.

Leur besogne avance, si nous en jugeons pa

position. Devant nous, les débris de roches, la +

les pierres s'accumulent : tunis en tombant, enr

en s’accumulant, ces débris ne rompent pas le

solennel de la nuit.

N'était ce léger cliquetis d'ossements, dimin

mesure que ln tranchée s'agrandit, ce serait ten

Mais ce bruissement n'ajoute-t-il pas plutot «

prème horreur de la fantasmagorie 7...

Les ombres s’agitent furicusement ; elles lun

ou du moins, leurs efforts de géants, nous met -

leurs lieu et place, par suite du phénomène de

miliation de nos nerfs aux nerfs des travailleur-

moment critique, nous fout haleter, nous pr

une fatigue que nous ne pouvons combattre.

Nous voudrions leur aider : c'est impossible.
à pas le moindre espace entre eux, ce n'est «ps ile

masse, ce n'est qu'un corps. Notre assistance be- ©

rait-elle d'ailleurs /
L'étrangeté du travail, le bouleversement du.»

la solennité de l'heure jointe à ln tristesse qu'anmetr

toujours cette époque de l'année, nous tiennent muet>

vraiment, nous ne songeons pas un instant a nov

communiquer nos pensées !
Uneffort titanique : le sol tremble, un déchiremen
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se produit, nous srtons le grincement du granit eur le
graut.… à morveille !.. la montagne s’est-elle ou-

verte /..

Nos montres marquent minuit…

D'énormes rochers surplombant forment une salle

his postyle dont le plafond, dolmen gigantesque, est

d'un seul bloc de porphyre.

De Inrges plaques de sang zebrent les parois, et ce

any parait tout frais.

Cette caverne, ce gouffre, est éclairé, bien que d'au-

un côté on ne puisse voir de lumières.

Les formes étranges sont rangées en un vaste demi-

rele, la face tournée vers le fond de l'autre, dans une

mobilité de mort. A genoux, les bras tendus, elles

nt un air d'anxiété poignante.

Nous avons, à notre tour, pénétré dans l'abime, et

us sentous nos cheveux se dresser sur nos têtes.

PDn fond de la caverne, un cadavre d'enfant s'est levé.

a sang, s'échappant de mille blessures, lui forme un

nteau de pourpre : une douce lumière illumine son

ce d'une beauté séraphique, fait ressortir une

“20 échanerure au côté gauche : l'échancrure est bor-

v< de diamants sertis dans un fil d’or le plus pur.

Sur sa poitrine, suspendue à une chaîne précieuse,

- croix d'or à reflets aveuglants.

Doucement, l'enfant # marché vers les formes pros-

ees © dune voix ravissante, comme seules les har-

peuvent en exhaler, il parle... en un geste adora-

il montre le ciel ; puis. ouvrant ses petits bras, il

"esse contre son cœur l'être le plus rapproché de

Un innnense soupir, un ruurmure d'une sunvité

unparable.…

Lt les formes étranges s'évanouissent…

leufant reprend sa place dans un coin de la

“ne l'obscurité s'étend graduellement dans

cine, Une force invincible nous repousse du

, tire. .
..
.

lnterdits, confondus, nous avions regagné notre

mp, on nos ants dormaient auprès du feu presque

int.

Nous mimes de nouvelles bfiches dans le foyer, et

|cntot, nous goûtiunes un repos bien nécessaire apres

“notions de cette nuit.

. +
*

vijourd’hui, en face du lac Tremblant, dans le

te de la montagne, à peu pres à mi-hauteur, le

sogeur qui égarerait là ses pas verrait, à travers les

res et les broussailles, des amoncellements de

Faes, des dépressions, des aspérités : preuves irré-
tables d'un travail séculaire, et du travail dont

Hs fümes témoins durant la nuit de lu Fite des
Mo

Depuis dors, ot ne voit plus, sur le lac Tremblant,

| “joque des fruits, s'élever de blanches vapeurs
busantala mort l'imprudent assez audacieux pour

le uvre

Dejnuis lors, à cette mème époque, on n'entend plus

++ este harmonie sur lu montagne : les bourreaux,

aposales siecles d'un travail effrayant, au milieu des
alles de mort sans cesse renouvelées, ont féchi la

«re divine.

1 cufant martyr a pardonné…

Pour jamais la montagne a cessé de trembler.

——>.——

L'OBÉISSANCE
 

À ses parents l'obéissance
N'est pas pour un enfant seulement un devoir:

C'est an sireté, sa défense

A miheu des dangers qu’il ne saurait prévoir.

Firman Divo,

LA FETE DES MORTS,

LA VIE DE FAMILLE SEN VA!

Hélas * oui, la vie de famille s'en va * Et pourquet -

Parce que la famille moderne n'a plus de foyer ses

membres s'en sont crée de factices. Ou va a son
on court des soirées mangeabtes.

On n'a plus de

cercle, à son café :
aux soirées chantantes où dansantes.

chez soi, chacun va de son côté, là où la jouissance

l'entraine. — Le foyer étant vide, les enfants fout de

même.
Et cepeudant, comme où est bien chez soi, quand

on veut en avoir un. Et l'homme retrempe ses forces,

oublie les déceptions et les amertumes de l'existence.

Dans cet asile béni, la femme vit, aitne, instruit, et

l'innocence de l'enfant rayonne sur deux frouts pour
en écarter le souci et la tristesse. [n famille est la

source sacrée, où se désaltere le cœur luumain. Li

seulement sont les joies vraies, les tendresses pro-

fondes ot sereines. Plus tard, dans vingt ans, quand

bébé sern un homme, que les luttes fiévreuses auront

creusé une ride sur sou front. il se souviendra encore

de cette demeure paisible et respectée, où sous les

regards de son père et de sa mere il a appris à prier

Dieu, à respecter ses parents et à se préparer un

avenir. Et il se plaira à revenir à ce foyer héni, qui

le rajeunira. Le cardinal Pie venait de perdre sa

were : ** Cher ami, disait-il en pleurant, à Myr de

Ségur, tant qu'on s'entend appeler mon enfant, on

reste jeune. Om ne devient vieux que le jour où l'on

a perdu sa mère.”

 

437

LES AMES AU CIMETIERE

LES AMES DU PURGATOIRE
«Voir gravure?

 

Quelle consolation, que la croyance a l'immortalité

de l'âme ! Et quoi de plus conforme a la Justice in-

finie, que la croyance à l'enfer, au purgatoire

N'est il pas répugnant, à la raison huneune, de sup-

poser qu'au delà de la tombe, on puisse vivre côte à

1! suttit de rétléchir.

à l'idée du châtiment éternel, elle se retrouve dans

côte avec Bon assassin Quant

toutes les croyances, sous toutes les Intitudes, chez les

peuples les plus barbares : il était réservé à ceux que

l'on none civilisés, de se moutre plus... bites gue

les abrutis anthropophages.

Mais si la faute grave entraine un châtiment sans

tin, la faute légère doit être punie moius séverement -

d'ou, le purgatoire. C'est ici que se tuontre la sollici-

tude maternelle de l'Eglise catholique, unissant les

âmes terrestres aux âmes souffrantes, permettant à

celles-li de secourir celles-ci par la pricre.

Des témoignages tres dignes de foi fout connaître
que des âmes ainsi délivrées sont venues remercier

leurs sauveurs. — Enfants, priez pour vos parents de

cédes : cela vous portera bonheur!

—— <<» <ae=—

--Pourquoi représente-t-on la verite toute nue

demandait Mme B... à son mari.

- Atin que chacun puisse l'habiller à su façon.
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SIR WILFRID LAURIER

Sorti des rangs du peuple, il touche au rang suprême:
Non étoile brillante écarte les revers ;
Son nom prédestine brille dons Univers,
honneur, de Liberté, victoriewe emblime.

 

Sa bonté de vectus Lid fond on diadème.
Sa droiture, son tuel, ses avvends frones of fives,
Ses nobles sentiments, en de pit des pervers,

Arrélent les elamenrs de l'envie œu Front blénte.

Lagu due sang arudois, français par ses dieu,
Tout en restent loyal au passé lorie,
est, pour le quésent, rempli de gratitude,

En vrapectant nos droits d'onnnes et de chrétiens,
Albion tre fus sage, cb ta sollicitraie
Tue ramenr Les vanes des raillants Canadiens,

7, terre
-

——>.—

LA TÊTE DE MORT

CONTE DE LA TOUSSAINT

Tor que re tiens hmmideet froide dans ma main,

Pauvre tete de mort que mon regard profane.

Qui sait quel reve fou, comme tout rève humain,

Ainsi que dans un nid, » abrita dans ton crâne ‘

Eh bien! voila pourtant ce que nous devenons.

A quoi sert le tourment de notre âme en delire ?

Sur la terre un moment, voyageurs nous passons.

Ce que tu fus un jour, qui done pourrait le dire ?

[

C'était le jour de la Toussaint et ca date de loin

mais le temps peut passer eucore et les années se suc-

céder, je l'en reverrai pas moins toujours au fond de

na pensée le village, l'église et le petit cimetière.

IL est la-bas, ce village d'Ampuis, et de la chambre

où j'écris, de ce Paris bruyant que je n’aîme pas, je

me plais à évoquer son souvenir, à me le rappelertel

que je le Vis ce Jour-liu, avec ses maisons basses et pro-

prettes, alignées sur la route. au pied le mes chères

montagnes,

II faisait un temps superbe de clarté et quelques
 tleurettes vivaient encore, dispersées dans la campagne

et montrant, dans lherbe rare des sentiers, leurs
jolies tètes alançuies.

Je ne sais vraiment pas connnent celles pouvaient

résister au vent Apre qui sifilait, détachant impitoya-

blement des arbres, les dernières feuilles mortes,

jaunes comme de l'ambre.

Le village était en fète, et depuis Faute le carillon
de l'église vibrait.

Vers les dix heures, ce fut une allée et venue con-

tinuelle de gens eudimanchées : mais la cloche joyeuse

n'attirait point de sourires sur les lèvres ni de rayons
dans les yeux.

leurs beaux hanits noufs et entraient dans l'église la

tête haute, heureux d'étrennerla veste de drap réser-

Neuls les gamins semblaient fiers de

vée pourles grands jours. Oui, certes, je revois tout

Hs étaient heureux, ces petits, car dans l'huni-

hle église, ils te voyaient que l'autel resplendissant,

 

 

cela.

le prêtre avec sa chape dorée, les enfants de cour

vêtus de rouge, mais les autres voyaient plus loin.

leurs regards et leurs pensées s'envolaient mmaluré eux

derrière les murs hlanchis à la chaux, au delà de

l'autel où les cierges flambaient, jusqu'au cimetière

attenant à l'église, un cimetière que le printenips Heu-

rissait comme un jardin, et dans lequel les éternels
endormis attendaient leurs pieuses visites.

Tout à l'heure, quand l'office serait terminé, les

fidélos sortiraient par la parte du fond, ils oblique-

taient à gauche et, du sanctuaire de la prière, pas-
seraient daus celui des morts.

De ma fenttre, je voynis tous les villageois entrer

là, émnus et recueillis, les bras chargés de tleurs. Ils

ne pleuraient point, leur visage avait une sérénité

grave qui me frappa. Ils ne pénétraient pas dans ce

 

cimetière en curieux pour visitertel où tol monunient,
comme on fait souvent dans ceux do Paris, mis seu-

lement pour écouter daus ce cuin béni, où plane l'ame

les absents aimés, la voix mystérieuse qui répondet

qui console.
d’'étais à Ampuis depuis ln veille seuloment, et j'ar

rivain de Paris que j'aAbandonne toujours avec un

plaisir inoui, pour venir embrasser les miens. Les

miens, les grands, comme on dit la-lus, deux bons

vieux que j'affectionnais par-dessus tout au monde, et

vers lesquels j'accourais dès que je pouvais, ce qui

nulheureusement n'arrivait pas souvent.

J'étais étudiant en médecine, et je piochas dur, je

vous l'attirme, car je n'étais pas riche et je n'ignorais

pas les sacrifices que s'ünposait le grand-pere. Mes

camarades de l'école ne me voyaient jamais dans les

brasseries ; je fumuais peu, je ne fréquentais pas les

bals, ct jamais on ne nie rencontrait en mauvaise ou.

charmante compagnie, comme vous voudrez.

Malgré ça, et bien que je vécusse en anachorète, Je

te parvenais guère à faire l'économie de non voyage

que de loin en loin : mais aussi avec quelle joie, une

fois In somme nécessaire réalisée, je désertais Paris !

Je ne prévenais pas de mou arrivée, et le soir, quand

ils se mettaient à table, les vieux tressaillaient au coup

tremblant frappé à la porte.

La grand'mère, qui avait ses pressentiments, disait

— Ah!

Et le grand-père répondait .

mon Dieu, si c'était Jean

Ouvre vite, moi feunue, ouvre vite

ls poussaient Un cri de joie, ane serraient dans leurs

bras et me grondaient d'arriver à l'improviste, parce

Mais

que m'inportait, moi, la vodelle, te restant de jane-

que je ne pouvais partager leur frugal repas.

bon et la rigotte / © est ainsi que j'avais fait mon

eutrée deux jours avant la Toussaint.

Il

“Jean, me dit graud'mière en me frappant douce-

ment sur l'épaule, le vieux et moi nous allons à vépres

si, tU sortais, mon entant, tu laisserais Ia clef en bas,

chez le voisin.

Elle wlembrassa, of sen alla de son pas encore

alerte, tandis que le pere criait de l’autre chambre

- A tout à l'heure

Je les regardais traverser LA placo pour se rendre a

’ 'A tout u l'heure !

l'écdise ; elle toute petite et maigre, le buste droit,

serré dans son capulet de cachensire brun, lui, «rand

et fort, maluré son age, was le dos vonñté et la tete

toute blanche.

Mes deux bons vieux * Grand'mere, avec ses yeux

bleus tranquilles, qui souriaient toujours daus son

visage palot, bresque sans rides, avait dû etre bien

jolie dans le temps |... Elle l'était encore d'ailleurs,

mais à la façon d'une fleur conservée entre les feuillets

d'un livre. La vie claustrale qu'elle menait depuis des
aunées pouvait bien servir de comparaison.

Et lui done

fois, quand il portait l'uniforme de capitaine de cui-

! quel bel Hotnmie ça devait faire autre

l'Assiers.

Je mis mon âme dans un haiser, et. detriere le
rideau entr'ouvert de ma fenètre, je leur envoyai ce

baiser à travers l'espace, conane lorsque j'étais enfant.
Voyez un peu le hasard : une fillette, qui passait,

releva la tète juste ace moment. Elle rougit. et jefis
comme elle, Ut peu inquiet de l'interprétation nu'elle
donnerait sans doute à mon action.

Le feu tlambait dans la haute cheminée. et le vent
qui s'y engouflrait faisait mouter de grandes flammes,
les inclinant tantôt à dioite, tantot à gauche. Je res.
tals i contempler les spirules roses, ajoutant par mo-
ment au foyer quelques brindilles de sarments, dont
le crépitement joyeux remplissait la chambre comme
d'un éelat de rire : puis fatigué de ce jeu, je pris le
parti de sortir un peu.

Jelaissai done, ainsi que me l'avait recommandé
grand’ mére, Ja clef chez le voisin. et relevant jus-
qu'aux oreilles le cullet de mon manteau, les deux
uiains dans mes poches, heureux de respirer ce bon
air vif des montagnes, je m'engagesi dans un chemin
au hout duquel je savais devoir trouver le Rhône.

Mais avant le fleuve, il y a bien encore des petits
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chemins de traverse, et le vent froid sembluit Avoir

oublié de passer jar là, tant les arbres étaient cucore

touffus. Les feuilles tromblantes avaient revètu leurs

plus riches nuances de pourpre, de tupaze, d'émernide,
et je m'engageni daus un de ces soutiers sinueux, attire

par cette poésie captivante de l'automne.

Le jour baissait et, dans le ciel Hupide, % prere \

étoile devait bientôt apparaître, lorsque je me trous

soudain à quelques pus du ciuetière, après avoir fau

cependant an détour de près d’une heure.

L'idée me vint d'y entrer, {l'est si petit que ju

rais, peut-être, le temps delevisiter entièrement av:

la nuit.
[1 paraissait curieux, ce jour la, jonché de the.

conne Uni autel, et les tourbes avaient un air cletu

avec leur coin de terre parfumée.

A gauche, en entrant, une d'elles odrait une etran +
C'était celle d'une femme, et l'on pouver

= Elle fut tille vortueuse et ope.

épitaphe.

lire apres son nous :

martyre !”

KEpouse toartyre ” cela devait faire réttéchir bien i
Vosfinncées., . Les autres morts, hélus regrettes deo.“

 

ceux qui les ont connus” témoignaient par ces mi

répétés sur chaque pierre saus exception, des vert:
dont leur vie fut remplie.

Vous pouvez chercher, vous nue trouverez das

cimetière d'Ampuis que des gens reyrettés de ceux

Mais je ne veux pas me répéter. Siles fleurs crois-.+

en liberté sur cetteterre fécondée parles corps en

mis, si l'on ressent das ce emmetiere de village vu:

paix plus profonde et plus douce que dans ceux À

grandes villes, où rencontre aussi ce dont les ant:

sont dépourvus, des ossements dans les chemins.

Meme au fond, tout au fond, dans un endrou

l'herbe poussait haut et dru, mes yeux s'arreters - |

avec effroi sur une tete qu'un dernier rinvon de
   

  

 

    
  

  

 

   
  

    

couchant ane montrait plus effravante.

Je w'approchai pea à peu, connue atore par i

force fasematrice et, quand qe fus pres d'elle, 1

genourdat puis, lentement, Je is le signe de baer

Et qu restai li tes yeux fixes sur cette tote.

sais quelle idee bizarre. extrcordimare, veteut de:

dir dans won esprit. de voulais, eut, qe voulais

prendre, l'emporter Eh bien * pourquoi ne l'aura

point fait. apres tout / de suis médeem, tue dise  Je l'étudtrai, et qui sait, peut etre que de ee crane

vaste pourra sureur lu révelation d'un tuystere

a la science © Mors apresetre assure dune

plète solitude, avide et treublant, ge la depesat de

tement dans le foulard que je denouat de non ©

chargé de la prévieuse déporille, je me dirigear sn

ma maison, sans meme éveiller dans Tombrel

ton des queloutes paysans qui rentratent au ous

El

Surtout, ane dit la veille maman, si tu te «

tard, mon Jean, n'oublie pas d'arrangerle feu. @ - :

une bonne provision de bois, Use In, ot fais ens

ne pas prendre mal en veillant trop.

\ neuf heures, les grands we couchaient, et,

la, ils ne firent pas une exception. Alors, Je we

mai dans ma chambre, dont je tirai le verrou.

Le feu clair l'inondait d'une grande lueur r-
J'approchai de l'âtrele cuéridon sur lequel rene -

seconde apres, mon horrible tranvaille de tout a he

Ah!

J'ecartai doucement le foulard et, anxieux, 000 00

que le vent soutflait au dehors !

les moindres bruits du village, je puis la tête «de

entre mies deux mains.

Mon Dieu * Etait ce possible que cette chose

ait été animée

avaient élu leur demeure, ait été plein de révesete-
prit /

Eh quo!

[Le corps ancanti a-til revêtu lu bure, où s'est al on

que ce front devasté on les te a:|

me disais-je, voilà ce que nous deves

de riches vitements / Quels sourires de tromple n°
erré sur cette petite bouche, dout on ne voit pis

pleurs de

d'amour où de chagrin , ont coulé de ces ophites nn

tenant vides ? Quelles peusées ont jailli de ce crénie+

jamais glacé, que mon regard sonde, et que les ver

ont rongé par places /

Comme le vent hurlait au dehors *

qu'un sourire immonde ? Quels vols
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Mes youx fouillaient jusqu'a la moindre cavité..,

J'aurais voulu connaître tous les espoirs qui avaient

rempli cette tôte e? compter toutes les illusions qui

s'en était envolées.

Et ju me penchais sur elle, curieux et entfiévré,

avide d'arracher son secret à ce lambeau humain!

Un frixson parcourut soudain tout mon être, Ftais-

1e joust d’une hallucination ? que signifiait ce que

“-prouvais { que signifiait ce que je voyais ¢

Le sang qui brûlait mes artères communiquait sa

shaleur à cette tête, car je sentais qu’une tiédeur

deuce succédait au froid de tout à l'heure…

Ma vie ardento, plein de jeunesse et de seve allait-

ile lanier pour un instant de son souflle et de son

ane

(miracle ! voiih que sous mon regard captive la

a-tanorphose commença.

Une peau blanche et satinéo s'étendit peu «à peu sur

“os, les joues se remplirent, la bouche se desserra,

< dents fines ot lactées apparurent entre les levres,

«s veux étincelèrent dans les orbites, des yeux bruns,

vurs, transparents comme une aubo d'avril : et le

cont uni, les tempes, sur lesquelles se croisaient les

 

vaux de petites veines bleues, se couronnérent

aune abondante chevelure, blonde, dont les boucles

Îles, légeres comme un brouillard d'or, s'éparpillérent

hasard, descendant jusqu'aux yeux étoiles, Je tenais

stre nes mains Une délicieuse tête de Jeune fille.

\lors je perdis toute raison et fasciné par ces veux

unis qui tie souriaient, et attiraent le baiser, mes

ores ny appuyérent Mais je nu ressentis que le

vord glacial d'outre-tombe ; la tête de mort reparais

* hideuse, avec son rictus effrayant.

IV

Jean, cris grand'mère à travers la porte, tu veilles

cope tard, mon fils ; vate coucher, tu serais fatigue

tan.

Je quittai wa chaise comme un automate, et j'ohbeis

us repondre.
Toute hallucination avait disparu nus muslere

ui, Je restais profondément étou.

Le lendemain, & ln première heure matinale, je
n'ournal au cimetière et j'enterrai muoi-mêmela tète

<e mort sous un fouillis de branches que le printemps

cverdirait.
de ue racontai mon aventure à personne : mais

isque je reviens à Ampuis, je n'oublie pas ce coin du

metière. Le lierre, les liserons et les campanules

déficates l'out envali, et, chose étrange malgré les

aunices écoulées, quand je prie pour l'âme envolée, lu

lere vision apparait encore devant mes yeux ; je

r vois toujours l'adolescente aux cheveux blonds que

ou rêve ressuscits l'espace d'une minute !
deas Batases

—-db- —==—

SIMPLE RÉFLEXION

d etais sur la listere de la forét, et run vue s etait

portce sur un petit bois voisin , Jexaminai un instan?

Lev sables mouvants de la plaine qui s'étendait de la

toret au bois : puis, j'allais retourner sar tes pas,

quand le craquement de branches rompues attira mon

dtention, A peine tourné-je la tête que, du bois

voisin, à travers les ronces et les épines, avec un tons

hennissement de douleur, un cheval se précipite dans

La plaine. Nes yeux ardents, ses BAsceaux gontles, sa

cratiere lérisséo me disaient quelque chose d'iusolite.

Je fais quelques pas pour mieux juger de son etffroi.

Le coursier continue sa course furibonde, il soulève

derrière lui «des nuages de poussière il fait plusieurs
fois le tour de la plaine en devorant l'espace, et ne

prenant aucun moment de répit. Mon attention est de

plus en plus captivée, et je vois bientot la cause de

Fatfolement du cheval. Au-dessus de ce noble animal

“que son instinet avertit, un mmense vautour plane

dans l'air ; il épie chacun des mouvements de l'ani-

mal ; s’élève, s'abat, remonte encore, suspend un ius-

tant son vol, et prompt comme la foudre fond sur lu

hite épeurée, lui plongent ses serves dans le cou,

» élève de nouveau emportant avec lui quelques mor
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ceaux de chair meurtrie et dégouttante de sang. Il

l'accable, lu poursuit, le fascine et l'épuise. Puis,

jugeant lo moment favorable de torturer sa proie, il

preud un dernier élan et tombe comme l'orage sur

l’aninral fou de douleur et de torpeur, Le cheval bon-

dit, bnisse Ja tête et cherche à so débarrasser de son

cruel agresseur, mais vais offorts, lo vautour est la

Jui fahontant le dos et les reius de ses griffes puis-

santes, Le cheval s arrête : ses jruulres fléchissent, su

peau frénut, entin il s'écrase et roule sur le sol.

Vautour, cheval, sables, Lout se confoud en un ins-

tant. Et, seuvhlable à l'abeille chassée de sa demeure,

l'habitant de Vither quitte la terre, s'élève à peu de

hauteur. et revient à la charge plus acharné et plus

vorace. Lutte terrible cette fois ; lutte à tuort et san-

ulate © Latte supreme oli le noble animal voit sa vie

menacée La vue du sang augmente et niguise lu

rapacité du vautour.

Le chesal tourmente et le dos ccorche par les grilles

et le bee de l'oiseau, hondit sur ses pieds, secoue Ja

cote, mais en vain. Il écume, le suis coule à tots

I lance de tous

cotés des ruades mutiles, son «œil en feu, sa bouche

épais et iminetses de ses blessures.

laisse tomber de gros flocons de bave rouvie de sang:n°
ses Haseaux ralent affreusement. I se bat les lanes de

sa queue et de sa tete 5 il cavacole, fuit, tourne, bon-

dit. se cahre et hennit avec douleur. Soudain, ras-

semblant ses dernieres forces, il lance dans l'air une

effrovable ruade, tndis que s'échappe de ses narines

fine tête haisséeune acre 1 s'en

fonce daus le bois, le vautour toujours sur sa croupes

» :rouvre, Puis,

Iahourée par ses ongles : passe comme un trait iv tra

vers des arbres, et plonge dans un abtue sans fond .

le hourreau laissa sa proie et le bruit sourd de la chute

de la victiuie ne dit alors que le noble coursier avait

trouve Le satuort de detournai la tète, et songeurje

repris da route qui conduisait à ma demvure. Au

fond de ween voue, qe pensais à appliquer ce tableau

saisissant et douloureux à l'état bouleversé d'un jeune

honone de dix huit ans Le vautour me representaut

l'iacunileur des passions qui nous torturent a cet à:

 

La chote et la ment dela noble bète, le refuge ordi

naire de ces patisies anes meurtries et péniblement

asservies aux lattes qui commencent, des l'entrée dans

le monde, Our, c'est ace funeste creuset des souf-

frances qu'elles Chatatuent, et dans lequel elles dépo

sent, ou plutot abandonnent leurs espérances les plus

cheres et leurs projets les plus enchatiteurs, à moius

toutefois qu'elles nent recours au supreme remede

à la véritable souree de consolation Pheu.

[VAL sacr.

—<>. E——

NOS GRAVURES

CASSELMAN AVANT L'INCENDIE

Tous nes lecteurs se rappellent ces terribles incen-

dies qui detrvisivent plusieurs petits villages dans

l'Ontario. Et suns aller chercher ces désastres au loin,

nous les avous vus aux portes mème de Montréal :

Dieu sait st, au ruotient où nous derivons, les belles

et anciennes paroisses de Vercheres, de Boucherville

ete. He sont pas menacées parle terrible élément.

Nous repreduisons aujourd'hui des vues de Cassel.

man, Un des villages détruits de l'Ontario ces pho

tographies ont été faites avant le passage du feu : de

tout cela, il tie reste que des cendres.

Une de ces gravtires nous moutre la scicrie à vapeur

Bradley tout a disparu, rien ne pouvait détournerle

fléau ; al ruettiat a neant tout ce qui se trouvait sur

NON passe.

Ces photozraphies nous vienuent de Mo BL Charon,

« URAVERS LE CANADA

Que de fois nous avons dit combien est belle notre

province de Quebec !

Par qu'ntité de preuves, dans des articles repro

«uits par de grands journaux d'Europe - sans la moin-

dre faveur, sans un seul bon tot, croyez-le, des gou-

vernements d'alors de Québec ou d'Ottawa, — nous

avons essayé de démontrer, non seulement le pittores-

que de cette province choisie, 1uais surtout l'excellence

du sol, les facilités de son irrigation, cette condition

premiere d'une bonne culture.

Aujourd'hui, nos peuvent admirer de

superbes vues du pueys d'eu-bys, suivant l'expression

consaerce. Et si l’on dit qu'il fait plus froid à Québec

qu’à Montréal, ce froid doit être bien vivitinut, pour

produire une si belle végétation.

Notre province n'est pas assez connue

de qui, surtout /

lecteurs

: savez-vous

De nous-mêmes

JARDIN D'ETÉ-- JARDIN D'HIVEL

Que c'est gracieux, ces petits félins, et connue ils

saveut choisir ce qui leur convient le micux comme

refuge.

Voyez, ce joli minou dans un soulier : il fait chaud,

il cherche le frais. Et soyez sûrs qu'il se trouve aussi

bien, dans son soulier, que nous sous une tounelle.

Mais, l'hiver est arrivé, avec ses frimas - le petite

tille de la maison à laissé son manchon sur un tieuble

quelconque, au lieu de le ranger daus l'armoire de sa

HL.

Vite, lu petite minette le fait rouler de ce meuble -

et comme, toute chatte qu'elle est, elle sent bien la

froidure. elle se (glisse dans le manchon. n'en laissant

Sortir que sa petite tête qui à l'air derire, et ses petites

puttes qui doivent toujours ètre pretes ce writer a

droite où à gauche.

Ces petits chats ne sont pas aussi bètes que... pen

at Ir, me souffle un eruel aan *

EN ALERTE

Le gouverneur- général de l'Algérie, M. Caution,

qui fut préfet du département du Nord tee que nous

dirions tet : lieutenant gouverneur de province), ayant

été nommé ambassadeur dela Republique française @

Washington, c'est M. Lépine, ancien prefet de police

de Paris (ici, préfet signifie le grand chef de la police

de la Seine) qui lui succece.

M. Lépine est néen IS46.à Lyon. M puit part a

la guerre Franco-Prussienne, y fut blesse et merite la

médaille militaire.

Il fut sous-préfet en différentes villes : prefet de

lindre ; secrétaire général dela préfecture de police

de Issti a IS9I, préfet de la Loire, de Seine et-Oise,

enfin préfet de police depuis le 11 quillet 1s93,

Hesttres adroit, énergique, prudent ; sait deruiler

les affaires les plus erubromillées.

C'est lui qui prit toutes les adurirables dispositions

de police dors du séjour des souverains russes à Paris.

Il est tres heureux en tout ce qu'il fait. Espérons

que ce sera un bon gouverneur-cénéral pour la belle
volome au dele de la Méditerranee.

——><———

UN TRÉSOR

A l'occasion de son mariage avec Mie Bernadette

Arehambanle, notre spinpathique colichorateur M.

bouis-Hoseph Beliveau «reçu de Ecole Literaire de

Montréal dont il est membre, un superbe alburn auto-

craphe artistiquenent orné de guacteuses poésies el

de sujets de circonstanice spécialement cents par les

> lmmortels * de be jeunesse canadienne.

Dans un rapide coup d'œil nous navons pu que

relever les signatures suivantes Germain Beaulieu,
avocat ; Mbert Ferland, artiste : Jean Charbonneau,

EE.

Bédard, MD. : Gustave Comte FEU

sicotte, avocat ; Henry

:60-X Dumont, historien et libraire . Pierre

FZ. Mas.

I... Arthur

Tous nos qui

 

Presjardins, k

Nellivhan, ete.

vont grandir pour doubler de prix l'albian souvenir

  

de Bussières ; Faml

que Ludo uentémide du fete D anrde qaloux comme

on carde vue trésor”
basins nrg

—<>. ==

La derniere de M. l’rud'homme.
Jo ne sais pas ce qu'a run montre ge lau sans

duute achetée chez un horloger socialiste : impossible

de la faire marcher plus de hust heures par jour
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LE JEU DE DAMES

A la suite d'incidents trop longs à raconter, et M.

Maillé, anvien champion du jeu de dames, n'ayant

pas voulu ke soumettre au réglement adopté pour le
Jeu de Dames, par l'Association régulièrement convo-

quée, lo titre de champion, suivant le réglement, à été

dévolu us M. Alex. Langevin.

M, Alex. Langevin est le type de l'honnête homme,

el ses manicres pleines d'urbanité le font aimer de

tous ceux qui le connaissent.

C'est un des plus anciens nuuateurs du jeu de dames,

qu'il joue depuis plus de trente ans suivant toutes les

règles de l'art. en 1869, il fut à lu tête des bous, dans

un tournoi organisé entre les joueurs du faubourg

Quebec et ceux du faubourg Saiut-Joseph. En 1870,

il défit M. Milaire, muateur de grande renommée et

tacticien de premiere force. Enfin, partout et toujours,

il se montra joueur accompli, plein de courtoisie, avec

l'aineeble pointe d'esprit gaulois du vrai Canadien-

français.

 

M. ALEX, LANGEVIN, CHAMPION DES JOUEURS DE DAMES

M. A. Langevin, à l'occasion de son élévacion au

titre de champion du jeu de dames pour le Canada,

avait invité nombre de ses amis à une réunion intime

et charmante, dont tous —environ quarante

tevent le meilleur et le plus doux souvenir.

empor-

Cette

réunion eut lieu le 21 octobre courant, au club Le

Canadien, rue Richmond. On n’en sortit qu'à une

heure avancée de la nuit en se disant l’un à l'autre :

** Couvme cela repose de la polémique turbulente et

violente dont nous avons été témoins tous ces tempg

passés à l'occasion du jeu de dames : "

Nous espérons que tous les amateurs du beau jeu

de dames se soumettront aux règles adoptées parl'As-

sociation : c'est le seul inoyen d'avoir la paix, la con-

corde, comma c'est le seul moyen de voir prospérer ce

noble jeu. Et nous espérons aussi que l'Association

gardera jalousement ses droits, appliquant d'une ma-

ivre juste, mais ferme, ses lois.

— <>. “C—

PETITE POSTE EN FAMILLE

AN. CC, Montréal. Votre manuserit nous était

remis quand on imprimiait la première forme du

Mospk ILLAsARÉ : vous comprenez qu'il était absolu-

ment impossible de publier vos jolis Echos.

Dr Gust. ti, T.— Nous êtes réellement indulgent.

Merci de votre bonne lettre. Vous tenez, je le vois,

au nom, bien que l’usage fasse préférer le prénom.
Vous auriez avantage, me

semble-t-il, à changerles termes du cinquième vers :

** Va, bien sûr.” ete. Une jolie petite idée, au lieu

decelle-là, trop ordinaire surtout au pays de ce rére.

Costal.—Joli petit récit. ll lui faudrait un titre

assortl.--Que de fois nous avons prié, supplié, de

n’écrire que d'un côté du feuillet ! Les autres inipri-

Les deux seront insérés.

 

meries mettent au rebut tout manuscrit ne remplis-

satit pas, entre autres, cette condition. Len deux côtés

dérangent tout letravail des typographes. Serez-vous

assez bon, une autre fois, de vous rappeler ce qui

précède /

Fuevy Do Joliette. C'est fait bien ons.

Continuez, travaillez, corrigez su

Ce genre

vous va tres bien,

tent le premier jet. Bravo.

{réstide T., Joliette.

Ju voudrais commettre, sans impolitesse, Une grosse

Est-ce un souffle de Virgile /.

indiserétion... Si je savais combien de fois le prin

temps u semé de fleurs Ia route du gracieux poète ”

Mais comment demander cela 7...

Dr d-N. L., Soint-Heuri.
ment d'imprituer, votre envoi que Hous ESPÉrONS AUSSI

attravant que le premier.

Nous recevons, Au mo

—— +Go GP——

ERRATA

Nos lecteurs auront la bonté de pardonner au cor

recteur passablement… endormi du Mosbe ILLUSTRE.

Dans l'article : Nos Etudiants, du dernier numéro,

deuxième ligne de la première colonne, et premivre

Le

correcteur a laissé tomber un é.… heureusement muet,

à ces deux généraux.

colonne, lisez : ceux-ci ont en

Porte Latine.

Dans le numéro 702 du
grosse erreur de nom s'est glissée dans Ia Choong

Europériau de M.

paragraphe, on a imprimé : Mme juue Alphonse Oui

met. Tous nos lecteurs ont compris qu'il s'agissait de

Mune juve Aldérie Ouumet.

pardonner une erreur tour involontaire.

Higne de la deuxième colonne, lisez : en general.

A la septième ligne, première

outre saint Jean ila

16 octobre dernier, une

Rodolphe Brunet : au quatrieme

Nous prions la faille de

—<>—

THÉATRES

THÉATUE FRANÇAIS

Le “magnifique drame intitulé : Le Jn Hill, tient

l’aftiche, cette semaine, au coquet Théâtre Français,

coin des rues Saint- Dominique et Sainte-Catherine.

ITy à dix ans que cette jolie comédie à été jouée en

cette ville. Elle nous avait été apportée par M. J.
B. Polk qui, apres plusieurs années de succes en An-

sleterre, nous revient avec la même représentation :

nous pensons qu’elle sera bien accueille par le publie

Moutréalais.

Au nombre des membres de la troupe se trouve le

célèbre Los Voujeres, qui nous arrive avec tous les

lauriers qu'il a recueillis sur la scene américaine. A

Chicago come à New-York, tous les journaux ont été

unanimes à dire que cette troupe est la meilleure qui

ait jamais traverse l'océan.

MLLE CELINIF MARIER

Nouvelle que les Canadiens de la Ville- Lumiere ac-

cueilleront, sans doute, avec joie : leurs frères de

Montréal se sont empresses d'aller applaudir Mlle Cé-

linie Marier, à son premier concert donné depuis son

retour au milieu de nous, le 21 vetobre, à lu salle de la

Y.M.C. A, avec le concours d'artistes distingués.

Les appluudissements chaleureux et les nombreux

rappels de l'auditoire, voire mème l'offrande d'un

magnifique bouquet, ont paru vivement toucher notre

artiste compatriote, car ils ne pouvaient mieux lui

prouver la sympathie et l'admiration de ses conci

tayens,

PARC SOMMER

Rien de plus agréable, s'il fait bon, que de passer

quelques heures lo dimanche au Parc Sohmer: on y

respire si bon air !—S'il pleut, que c'est agréahle
encore de s'y rendre, puisqu'on y est à couvert si l'on

veut.— Ft s'il gèle comme au Klondyke, on a, ici,

l'avantage sur ce pays d'or, de pouvoir se réchauffer:

le bon, le vrai canadien au pays dort, et se moque bien
du pays d'or !

JEUX ET AMUSEMENTS

LOGOGHIPHE

six pieds, je suis un mets fort restaurant

cing, des traités, je deviens le garant ;

quatre, mes flots roulent nvec vitesse ;

Avec

Avec

Avec

Avee trois, en fuyant jemporte tn jeunesse.

CHARADE

Que de belles a mon pretsier

Ewmpruutent ce teint frais et rose

Che le lis épouse Ia rose

Sur ton visage printanier!

Et cependant mon seul dernier.

Simple élément, modeste cause,

Sur ta joue entretient éclose

La doucefleur de l'églantier.

Aussi, rendant un juste hominuge

À tes attraits, le fou, le sage,

Te dresse eu son cœur des autels.

L'entier, parfois lourd de la vie,

Qui pese sur tant de mortels,

Doit vous être léger, Marie ‘

SOLUTIONS DES PROBLEMES PARUS DANS LE NUM Ro Je!

Enigme,  Lanuit.

EXFLICATION DU REBUS QUI A FAL DANS LEN Ton

I. étude est la clé de la science. Mot à mot

D -la clef 2 la scie anse.

Ont deviné : Mlle Alice Polissier, Yamuasha

Zorilla Beaudoin, Québec ; Mlle N. Dupré, Se

A. 5. Jacques, Ottawa : Mine O. Viger, Montre.

—<==

PROBLÈME GRAPHIQUE

Faire, d'un seul trait de plume, les trois eur

dessous .

AD
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GRAVURE-DEVINETTE

 

  
Tous acclament la voiture, tandis que le prince en

est loin !

Qui le trouvera /

Me

  
 



 

 

 

FEUILLETON DUMONDEILLUSTRÉ

LES DEUX GOSSE

PREMIÈRE PARTIE

CE QUE DURE LE BONHEUR

( Su ile )

M. de Kerlor qui observait sa petite-cousine, fut parfaitement
anpe de cette attitude.

ll ne se doutait pas que, en ce moment, Mariana se disait, la rage
2) Eur :

-Cette langoureuse enfant est fort jolie... Son petit air inté-
r <ant + dû frapper mon ani Georges, qui est assez impressionnable,
\insi, cette Mile de Penhoit me remplace déjà dans mes fonctions.
ui sait si bientôt, elle ne m'enlévera pas mon cousin 2.
dejà eile ne l'a pas conquis ?..
avant de savoir à quoi n'en tenir,

Mlle de Sainehuir se montra tres emprossée auprès de ln com-
ose | elle condest enddit meme Jusqu'à apprendre À Hélène quelques

potits détails auxquels lu châtelaine tenait laucoup dans l'organisn-

tron assez compliquée de son service intime.
Mile de Penhoet remerci vivement Mariana © ev Mme de Kerlor

cmanda à l'institutrice si elle pouvait passer Lu journée à Kerlor.
Mariana se fit un peu prier © ads elle céda devant l'insistance

a Georges et de Carmen,
Elle prin pourtant qu'en lui perunt de rentrer à Brest avant

| pnit.

-De cette façon, fit la comtesse nous nous imagmerons, pour
iclques heures, que vous ne nous avez pas quittés.

Mlle de Sainelair joua ! émotion la plus touchnnte.
Le temps continuait à être beau,
Pendant le déjeuner on agita la question de ln promenade de

“pres-midi,

Différents projets forent discutés : mais la comtesse, qui ne
“tait pas encore prononece, declara qu'elle préférait In châtaigneraie
4 Kerlor à toutes les excursions du monde,

Mariana en conçut on secret plaisir, 11 était impossible que
Georges, en revoyant la claiviere où nos lecteurs se rappellent que ce
reeit a commeuté, ne rappelat past sa petite-cousine la sebne ocen-
sionnée par cette brute de Pornie

En effet, Mlle de Samnelaür ne s'était pas trompée dans ses pré-
von,

Georges, qui avait continué à se montrer fort aimable pour elle,
qurotfrit le biens, quand on entra dans le pare,

Le jeune homme en somme ne laissait pas d'éprouver de l'affee-
tion pour Mariann.

C'était une saine et bonne nuitie d'enfance, au moins de la part
de (COTGES, NOUS le savons : et puis ce jour-là M. de Kerlor était

reconmassant a la petite-cousine d'avoir rendu si vite un diseret hom-
nee à la beauté sereine de Mlle de Penhoet.

Mlle de Sainelair se rassénérait peu à peu.
Elle ne doutait pas un seul instant de ln réussite de ses projets.
Son plan se déroutait suivant les péripéties qu’elle ävait prévues.
Elle avait eu bien tort de conevvoir des craintes inexpliquables

«ne rendant à Kerlor.
Les événenients lui donnaient raison : son départ du château, à

l'heure propice, était décidément un trait de génie,
Si elle était restée constamment auprès de Georges, celui-ci n'au-

Tait puis été mordu au eoour par la passion résultant de In disparition

de la feunme aimée.

Mariana tixa sur le jeune homme son regard le plus ensorecleur.
Pendant que la comtesse de Kerler s'entretenait avee Hélène et

Carmen. Georges et sa cousine s'étaient insensiblement éloignés, au

hasard de la promenade,

Qui sait
Jene sortirai pas du château

* *

+

Soudain M. de Kerlor prit cordialement lu main de Mlle de
Sainclair

—Ma petite-cousine, dit-il avee etfusion, je suis très heureux que
Vous vous soyez décidée à refaire le voyage de Kerlor.

— Héla.! mon cousin, je ne suis auprès de vous que pourquel-
ques heures !

No 12
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—Pourquoi ? Y a-t-il rien d'irrévoealle dans ln vie et à votre âge.
Mile de Sainclair tressaillit.
Cette parole de Cicorges ne ressemblait-elle pas au plus doux des

«ncouragements.
li continua :
—Je compte bien que nous nous reverrons soavent, Cette excel-

lente Mme Nerville ne me paraît pas très exigeante.
—Vous ne sauriez croire, mon cher cousin, répondit Mariana,

comme mon cour se serrait lorsque j'ai franchi, tout à l'heure,la grille
du château.

—Vous n’étiez pas rassurée sur l'accueil qui vous était réservé /
—dJel'avoue.

—Vous n'avez plus aucune appréhension maintenant ?
—Aueune.
—A ln bonne heure !..….

table des méprises.
—Si vous saviez comme j'ai pleuré ! Le devoir ordennait * Et

puis. ... ma situation était si fausse nu château.
—Sur ce point, répliqua Georges, je ne suis plus de votre avis.
"J'étais la parente pauvre.
—Vous savez bien que la richesse nous importe peu.
—Ah! monsieur de Kerlor, vous exprimez là une opinion toute

personnelle.
—-Je suis sûr que ma mère eb ini sœur partagent mes sentiments.
—Ainsi, vous n’attachez pas d'inportance à ln fortune, et seuls

chez celle que vous aimeriez In naissance et le nom auraient pour vous
du prix.

—Je ne sais même pas si ces qualités compteraient pour moi...
Et la tendresse seule, à défaut de tout le reste, guiderait mon choix.

— Vous êtes In générosité même!
—Voulez-vous apprendre à quel point sout d'accord mes opinions

et nes actes Ecoutez moi !
Mariana eut un léger frémissement, sa taille ondula, tandis

qu'une lueur passait dans ses yeux aux reflets de saphir.
Elle se persuada qu'elle touchait au but.
Georges reprit d'une voix légérement voilée par l'émotion:
—Ce que je vais vous dire, ma chère Mariana, tout le monde

Vignore encore, méme ma mere : mais c'est plus fort que moi... Je
Veux que vous soyez ma première confidente.

On devine l'emoi de Mariana devant un tel début.
Ainsi c'était bien elle qui avait raison contre tous, contre Carmen

surtout.
Georges Paimait et il allait le lui dire...
Elle tiurinura en prenant In pudique attitude obligée :
—Son cousin...
—Macousine, vous l'avez deviné, n'est-ce pas, à mon préambule.

Jaime une jeunetlle...
Mlle de Sainelair répliqua les yeux baissés :
—Votre amour est de ceux qui ne peuvent manquer d'être par-

tages.
—Elle est pauvre...
—Je vous reconnais bien la
--Elle n'a pas de parents.
—Votre famille les remplacera.
—Elle est de bonne noblesse, il est vrai.

—Cela sutlit à un cœur commele vôtre,
Mlle de Sainclair à chacune de ces répliques sentait sa poitrine

battre. Son triomphe était complet, indiseutable,
I n'existe

éloqueuts pour rendre na pensée... A quoi bon
charme et sa grâce ?,... Vous savez dojà que ses
plus beaux du monde

—Georges 1. tit Mariana presque pâmée.
Elle eut un mouvement comme si elle allait tomber dans les bras

du jeune homme,
Heureusement pour Mlle de Saînelair, elle eut une seconde d'hé-

sitation.
M. de Kerlor la regarda, un pet interdit Lil ne voutut pus saur-

réter à la vague supposition qui venait de lui traverser l'esprit,
I conelut:
—Vous êtes trop tnon ane, ma chere Mariana, pour que je ne

complète pus ma confidence... Kt jo suis certain que vous wm'ap-
prouverez de vouloir être le mari de Mlle Hélène de Penhoët.

11 sembla à Mariana que Ia terre s'entr'ouvait.
Elle devint atrocement pâle : tout son sang lui atflua au ewœur:

un brouillar 1 sinistre lui obseureit la vue.
—Mon aveu vous surprend ? denanda Georges.
—Non ! balbutia-t-elle, non ! Cela devait arriver.
Et elle eut la force d'ajouter:
—Je l'avais devine ‘

Il y n eu dans tout ceci Ja plus regret-

pas de mots assez

vous dépeindre son

yeux bleus sont les
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À ce moment, la comtesse, Curmen et Hélène rejoignirent le
couple.

Georges regarda l'orpheline avec une expression si tendre que
Mlle de Penhoët ne put s'empêcher de lui répondre par un sourire,
dont la chasteté délicieusement ingénue enivra davantage encore le
jeune homme.

Les dents de Mariana étaient convulsivement serrées.
Ses projets de huine et de vengeance, différés un instant, s'entre-

choquèrent de nouveau dans sa cervelle en feu.
—Je me vengerai d'eux tous, se dit-elle ; minis, c'est sur celle-là

que je m'acharnerai de préférence, car c'est elle qui me vole la fortune.
la considération et le nom de Kerlor.

Elle essaya de ressaisir ses idées au milieu de sa démence et
ajouta en elle-même :

—Ce mariage n'est pas encore fait, puisque (Georges n'a même
pas prévenu sa mère.... Qui sait si je ne pourrai pus l'empêcher!

Mlle de Sainclair dut encore une fois se contraindre, retrouver
son air aimable pour débiter les paroles mielleuses «dont elle était si
prodigue lorsqu’elle voulait capter l'estime des gens.

      2”     

. i ui x >. : ak \, 1

ne AV INCEbESAP
Elle préférait la châtaignerie de Kerlor à toutes les excursions du monde

Page 443, col. 1

Quandelle prit congé des hôtes de Kerlor, ce fut avee un luxe de
protestations inimaginables.

Les mots de dévouement absolu, de remerciement attendri, de

reconnaissance éternelle, jailliseaient de ces jolies lèvres qui distillaient
avec un art consommé le mensonge et l'hypocrisie.

La bonne conitesse de Kerlur en était toute remuée.
Elle fit promettre à Mariana de revenir bientôt.
Mlle de Sainclair invoqua ses devoirs d'institutrice, mais répon-

dit qu’elle ferait tout au monde pour contenter ln digne et sainte
femme qu'elle continuait à aimer comme une mère.

Georges pressa affectueusement les mains «le la petite-cousine
qui avait reçu ses amoureuses confidences,

Carmen embrassa la perfide créature sans l’ombre d'une arrière-
pensée. Mlle de Kerlor, qui connaissait le secret de la jeune fille, trou-
vait qu’elle s'était admirablement comportée devant Georgesct lui en
savait gré. )

Seule, Hélénc eut un recul instinctif quand Mariana lui serra la
main.
mi On avait attelé le buggy pour reconduire à Brest, Mlle de Sain-

clair.
—Allons tit la comtesse en voyant s'éloigner sa parente, j'avais

tort de lui garder rancune.

_ FEUILLETON DU MONDEILLOSTRE

NV

PREMIÈRE VENGEANCE

C'était tini | Mariana aurait pu s'arrêter sur la pente du mal, Si
Georges de Kerlor n'avait pas eu l'imprudence de lui faire cet aveu
auquet elle devait la plus cruelle et la plus humiliante des méprise,

Mlle de Sainclair eût certainement vu le danger: nus elle aur:it
fait appel à toute sa roucrie féminine pour le conjurer.

Elle aurait lutté contre cette Hélène, qui certainement étui

jolie, mais qui ignorait les ressources d'une coquetterie rafline ct
n'aurait pas su envelopper le jeune hounne de cette chaude atu
phère de séduction qui, pensait Mariana, est indispensable pour e.
quérir et surtout conserver le ecurcles hommes. Co

La dédnignée se reprochait avee colère d'avoir gardé jusqu n
bout ses ridicules illusions,

Elle avait failli tomber dans la plus grossière erreur.
Georges lui avait fait un affront qu'une feumme, surtout i…

qu'elle est vindicative, ne pardonne jamais. Elle AVait VU, fixés ur
ses yeux, les yeux pleins de passion du jeuns homme ;11 avait ten =
vers elle ses muins frémissantes :wlle attendait le suprême aveu
toutes ces démonstrations d'atnour s'adressaient à Une rivale exéer.

Mariana en frémissait encore de rage,
Tout d'abord sa haine farouche s'était eoncentrée sur Carn,

voici maintenant que Georges obligenit Mariana à le détester |
éprouvait de l'animadversion même contre cette bonne et inoffens.
comtesse de Kerlor, parce qu'elle avait trop facilement remplue-
«demoiselle de compagnie, qui se croyait pourtant indispensable,

Mais c'était Hélène de Penhoct qui serait surtout frappee -
pitié.

Mlle de Sainclair faisait ces vétlexions dans le buggy que 1
saint conduisait d'une nmin prudente et sûre

La voyageuse n'avait pas à redouter l'accident qui lui
arrivé avec la carriole de Pornie.

Par une naturelle association dadees, bi pensée de

reporta sur Paul Vernier.
Elle lui en voulait aussi, a eclui-liy, de sa recherche qui ress

blait à une importunité.
Elle haussa les épaules trouvant qu'elle aurait le temps der

chir le lendemain, au sujet de la conduite qu'elle tiendrait visa.
du sculpteur.

Ce quiétait beaucoup plus urgent, c'était de prendre des nest
pour entraver ce mariage dont elle venait de pressentir l'imminer-
sinon pourle rendre impossible.

—Que faire ? se demnnda Marinnn.
En somme, ses moyens d'action étaient Himités,et les evenen, +

menaçaient de se précipiter Il n’y avait plus une faute à commet.
Elle arriva pro ptement à Brest et réussit à esquiver les us

tions que Mme Nerville n'aurait pas manqué de lui adresser sur
habitants de Kerlor, si la notairesse avait été la

Mariana se voyait déjà foreée de faire l'éloge de Mile de Pere:
Quelle dérision :..…..
L'institutrice put gagner sa chambre avant le diner et eu: or

ses projets de vengeance,
Le lendemain, Mariana était encore plus exaspérée que la x
Se venger ! telle était lace fixe de Mlle de Sainelair.
Quel dommage que les lois et les coutumes du beau pas «+

France ne ressetublassent plus aux traditions d'autrefois, qui perce t-
taieut, comme dans le pays d'origine de Marian, de se débarre +
de ses ennemis d’une façon expéditive.

La jeune tille roulait dans son cerveau entiévre les projet. >
plus cruels, quand elle vit que l'heure de conduire ln petite Jour
Nerville à son cours de dessin était arrivée.

Pendantle trajet pourtant Marianu redevint plus enlme, Nas 1
elle pas besoin de tout son sang-froid pour combiner ses odio
machinations ?

Mlle de Sainclair eut même un sourire en pensant que, au mount

où elle était auprés de Grorges, Paul Vernier attendait al ose

Saint Louis.
Elle allait probablement rencontrerle seulpteur chez M Ke

Oserait-il parler à Mariana/
Elle l’espérait bien,
Les prévisions de Marinna se réaliserent Le lendemain. |

Vernier était chez son ami Kéraliès. Il regarda l'institutrice avc
profond respect ; mais elle vit qu'il se levnit quand elle cut conte

Jeanne au professeur.
Elle aussi désirait une explication, mais elie feignit de chercher a

l'éviter.
Elle fut servie à soubait, car à ce moment entrait dans Patel?

Mlle Monique Aubierge, qui accompagnait son élève, Mile Yolande de
Guidelvinee chez M. Kéraliès.

Mmede Guidelvinee était la propre sœur de Mme la comtesse de

Marin.

 

‘

  

     

   

 “ol



  

EUILLETON DU MONDE ILLUSTRE 445
 

 

Kerlor ; mais elles ne se fréquentaient plus, depuis que feu le comte de
Kerlor, qui était un homme d'esprit, et ne condamnait pas aveuglé-
ment en bloc les idées modernes malgré ses convictions royalistes,
avait rompu avee les chevau-légers du parti intransigeant monarchiste,
dont la dernière citadelle est lu Bretagne, comme chacunle sait.

A In mort du coute de Chambord, il y avait en une scène très
orageuse entre le comte de Kerloret le comte de Guidelvinec,les deux
‘eaux -frères,

Le vicomte avait fuit preuve d'un fanatismeridicule, autant que
huritimiste, en criant :
JR Roy est mort, vive le Roy '

Le comte avait haussé les épaule: les deux familles s'étaient
rouillées mortellement.

Ajoutons que le gentilhomme qui portait ce nom suffisamment
vailleux de Guidelvinee, était par les femmes, allié aux Penhoët.

Mlle Monique Autbierge vint saluer Mlle de Sainclair en lui
+ ndant ln main avec la respectueuse déférence d'une fille sans particule,

-ulressant à une demoiselle dont le nom figure aux premiers rangs du
churtrier de la province.

Pendant que Yolande de Guidelvince, qui portait ia téte comme
" Saint-Sacrement, se préparait à prendre «a leçon, la conversation
cnngenait entre Monique et Mariana,

Mile Aubierge était une suave personne de trente-huit ans, très
aude, tres minee, au regard éthérd,

Un de ses gestes de prédileetion eonsistait à se croiser pieusement
muninis sur st poitrine, d'une platitude invraisemblable,
—Eh bien ! mademoiselle de Sainelair, commença Monique, vous

aver done quitté définitivement le château de Kerlor /
Mariana, nualgré lu prudence hypocrite qu’elle cherchait toujours

imposer. redevint l'iraseible fille d'Eve que nous connaissons.
Elle ne put s'empécher de profiter de l'occasion qui s'offrait pour

« chaler su haine contre sa rivale.
Elle répliqua :

Certainement, mon devoir était de céder la place àl’intrigante,
test entrain d'accomplir une «œuvre néfaste à Kerlor.

—dJésus-Seigneur ! fit Mlle Aubierge, les yeux ronds, la bouche
n losange, que m'apprenez-vous là ?.. Et comment se nomme cette

creature ?

—Helene de Penhoct, fit Mariana, toute frémisante et le regard
vein de Hammes,

Cet acces de colère passé, la jolie fille chercha cependant à se
ressaisir. Elle se dit qu'elle avait eu tort de montrer ainsi le fond de
<onne ténébreuse.

I fallait que personne ne soupconnât ce qu’elle y recélait.
Elle reprit d'un ton meilleux, contrastant nvec sa précédente

saltation :

Si j'étais restée là-bas, mon echrvrin eut été trop cruel, car
tue Mme la comtesse de Kerlor comme si elle était ma mère.

Le hasard aveugle continuait n favoriser ln descendante de In
u.'atresse Aurore, et elle venait, sans le savoir, de conmnencer cette
«uvre de vengeance qui lui tenait si fort à cœur.

Mlle Aubierge répliqua, effrovablement senndalisée:

D n'est pus possible que la personne dont vous venez de me
parier soit la fille de la . Marquise de Penhoet.

Le titre avait eu beaucoup de mal à franchir la gorge abrupte de
Monique.

—Je vous demande pardon : Cest bien d'elle qu'il s'agit.

Mile Aubierge étendit les bras comme si elle voulait repousser le
désion,

Elle poursuivit:
-Mademoiselle, la comtesse de Kerlor ne sait done pas l'histoire

dela... marquise ?
Mariann eut un frémissement.
Sa haine lui donnait une sorte de prescience : elle comprit qu'elle

allait apprendre des choses qui la serviraient.

Eneffet, pus plus que Carmenet: que Georges,elle n'avait entendu
parler des abominalles enlommnies que nous connaissons,

Monique Aubierge entama un récit complet à Mlle de Sainelair,
qu fit tous ses efforts pour dissimuler sa joie. oo i

Mais alors, un mariage entre Georges et Hélène était impossible.
Sans doute, la comtesse de Kerlor ignorait que la marquise de

l’enhoët avait été unetille de théâtre, de lie a dire une courtisane, il

DV avait qu'un pas.
; suffirait de prévenir la mère pour que, non seulementl'espoir
Iisensé de Georges s'évanouit, mais pour que cette fille fit chassée du
château où elle usurpait la place d’une personne irréprochable comme

l'était Mlle de Suinelair.
; Toutefois, Marinna n'alla pus trop loin dans cette voie de l'opti-

tuismeexagéré, La rétlexion lui fit entrevoir qu’elle devait faire fausse

route. Elle se rappela que Mme de Kerlor possédait admirablement
Son armorial breton, et que rien de ce qui touchait les grandes fa-
milles armoricaines ne luissait la comtesse indifférente.

 

TT+ =

Elle devait être instruite des faits révélés par Mlle Aubierge,
puisqu'ils avaient été de notoriété publique.

d'autre part, Mariana ne pouvait admettre, connaissant l'austé-
rité des principes de sn bienfnitrice, que celle-ci, exactement rensei-
gnée, eût donné l'hospitalité à Mlle de l’enhoët,

Allons ! l'énigme subsistait ; mais Mariana comprit trop bien
qu'elle était sur une bonnepiste pour persister dans sa dissinrulation :
elle se contenta de prendre un air aflligé ct de donner à ses paroles un
petit ton de commisération très édifiant.

—Hélas ! reprit-elle, Je n'aurais pas eu le courage de tout vous
dire.... Mais il faut que je surmonte mes répulsions pour que vous
appreniez à votre bonne maîtresse ce qui se passe, à ln condition bien
entendu, que vous affirmerez à Mme de Guidelvinee que je me horne
À In renseigner, sans fournir mon appréciation personnelle... . Sachez,
Mlle Aubierge, qu’il est question d'un mariage entre M, Georges de
Kerlor et Mlle de Penhoët.

Monique poussa un gémissement.

ARI
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Et je suis certain que vous 1m'approuverez de vouloir être le mari de Mile

Hélène de Penhoët.- -Page 443, col, 2

—Sainte Vierge, conçue sans péché, pertiettrez-vous une union
aussi épouvantable ¢

Mlle de Sainelair sentit qu'elle n'avait pas besoin d'insister: elle
venait de faire une utile besogne.

Elle n'avait plus qu'à s'occuper de Pau! Vernier : détournant ln
tête, elle jeta au seulpteur un coup d'wil peu compromettant. Il le
comprit néanmoins.

L'institutrice sortit de l'atelier et traversa un petit salon pour
gagner la porte de sortie.

L'artiste ent bientôt rejoint Mariana, qui ralentit son mouvement

de retraite.

—Mademonselle, dit-il, je n'ai pas eu le plaisir de vous voir hier
comme je l’espérais.

Elle ne répondit pas.
It continua:
—dJe l'ai beaucoup regretté, car je vais quitter Brest.

Cette fois, elle ne dissimula plus ; sa physionomie devint tres in-
sjuiète.
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—Oui, continua Paul Vernier, j'ai reçu une lettre d'Antonin Ger-
vais, le gran | sculpteur, qui a daigné s'intéresser à moi.

Mariana répondit d’une voix très aimable:
—Et vous allez à Paris, probablement ?
—Oui, mademoiselle.
-——Je vou féticite, M. Vernier, vous pourrez vous y faire dans le

monde artistique la place que votre talent vous assigne.
—Mon maître n poussé la bonté jusqu'à me faire obtenir une

commande,
—Vraiment !
—Je vuis être chargé de travaux importants qu'un très riche ban-

quier fait exécuter dans son hôtel nouvellement construit... I ya
des portes, des cheminées, une fontaine monumentale et d’autres ob-
Jets d'art qui me permettront, si j'ai quelque mérite, de le mettre en
lumière.

—C'est fort bien, M. Vernier : In nouvelle que vous m'apprenez
me cause beaucoupde joie... Elle m3 permet eu outre de vous assu-
rer, maintenant que nous allons vivre loin l’un de l'autre, que vos
belles protestations d'il y a huit jours ne n'avaient pas laissé indiffé-
rente.... Vous le voyez, pour que j'en convienne, il faut réellement
que vous n'ayez plus le tetnps d'en tirer vanité,

Paul Vernier eut un peu d'effarement. It ne pouvait croire ce
qu'il avait entendu, ou plutôt il se demanda si Mlle de Sainelair ne le
raillait pas.

Mariana poursuivit d'une voix empreinte d'une nuance d'amer-
tue: t

—Vous oublierez vite, à Paris, l'humble institutrice que le sor
condamne à resteren Bretagne... Ah! vous voyez, j'avais raison de
vouloir vous empécher de parler.

Elle soupira, leva ses beaux jeux au ciel et murmura, navrée :
—Adieu !
Elle fit quelques pas vers la porte.
—Mademoiselle ! s’écria Paul, qui ne pouvait se décider à croire

à son bonheur, avez-vous supposé que je partirais ninsi !
—1 le faut bien, répliqua-t-elle en hochant la tête d'unair désa-

busé.
—Avez-vous cru, après ce que votre bouche vient de laisser

échapper, que je pourrais renoncer à vous ?
—Hélas ! M, Vernier, chacun de nous doit suivre sa destinée.
—Non, mademoiselle, la nôtre est commune. Je vous en supplie,

ne me repoussez plus ...
Elle appuya une main sur son cœur et parut Inisser supposer

qu'un violent comhatse livrait dans son âme.
L'artiste devint plus pressant. Il s'écria, tremblant d'espoir :
— Je vous aime... Voulez-vous être ma femme?
—Monsieur Paul ! tit-clle faiblement.
H poursuivit avec une chaleur concentrée:
—Î1 vous est défendu de me refuser... Vons-mênie, étes-vous

faite pour végéter dans l'humble situation où je souffre tant de vous
voir ? l’aris vous appelle, comme moi. Paris où. sans vous, je ne pour-
rais vivre, où je serais incapable de travailler... Vous ne voulez pas
briser ma carrière d'artiste... Non ! vous consentez, n’est-ce pas ?
Vous acceptez l'existence que je vous ai offerte... Vous serez ma
compagne tidèle.... Je vous devrai tout.

Il tombn aux genoux de Mariana. Elle le releva.
—Ehbien  répondit-elle, je ne doute plus de votre sincérité.
—Ah ! merci, mademoiselle !
—Je consens à devenir votre femme.
—Queje vous aime !
—Mais vous me perniettrez de poser une condition.
—Je l'accepte, quelle qu'elle soit.
Elle ajouta, tenant Paul Vernier sous ln magie de son sourire:
—Je ne crois pus qu’elle vous paraisse trop pénible... Je dé-

sire... je veux gue notre mariage soit célébré ici, et, naturellement,
dans le plus court délai possible.

Le jeune sculpteurfut ravi : Mariana comblait ses vœux ; il al-
lait s'occuper immédiatement des formalités préliminaires.

Mlle de Sainelair lui tendit une main qu'il couvrit de baisers.
Elle paraissait attendrie et regardait Paul avec sensibilité ; au

fond, le cœur de Mariana ne battait pus plus fort qu'à l'ordinaire, et
l'émotion de ce brave garçon la laissait très froide ; quelque commu-
nicative que soit la tendresse, celle-là ne la gagnnit pas. Un pen de
compassion et «le sympathie pour la passion qu’elle se sentait inspirer,
c'était tout ‘

Mais le sculpteur était trop radieux pourétudier la physionomie
de sa fiancée: celle-ci, en outre, se serait jouée de ln crédulité d'un
homme plus expert que Vernier en matière sentimentale.

Le pauvre garçon était littéralement ensoreelé. Sa nature vi-
brante d'artiste ne lui permettait plus de raisonner.

Il estimait que Mariana faisait un grand sacrifice en l’agréant
comme mari. Il n'était pourtant pas aveugle et se disait qu’elle ne
pouvait encore l'aimer et ne cédait que par charité ; aussi se jurait-il
de ne vivre que pour Mlle de Sninclair qu'il adorerait toujours en

esclave sournis et dont les moindres désirs seraient pour lui des Ordres,
Si cettefille n'avait pas été aveuglée par sa haine jalouse, si elle

avait compris les sentiments élevés de Paul Vernier, si elle avait cu
l’honnêteté de répudier ses ambitions aussi effrénées que ses hain,
elle eût trouvé auprès de ce beau et brave garçon toutes les saines
joies «lu foyer. Mais pendant que Paul parlait, l'esprit de Mnrinna
étuit à Kerlor, et mille imprécations contre tous ceux qui habitaient
le château grondaieut eu elle de plus en plus violentes,

Pauvre Vernier ! Quelle fâcheuse inspiration il avait cue |.
vouloir ventrer à pied de Kernéis à Brest !

—Monami, reprit Mariana, je suis forcée de vous quitter . jai
besoin d'aller faire plusieurs courses avant de revenir, prendre mm
élève.

—Je vous attendrai....
chez imnître Nerville.

Elle répartit:
—Oui, il faut lui rendre visite.

sa femme.
—Et ils me recevront bien ?

—-Un notaire n'est-il pas habitué à ce qu'on lui parle mari.

Elle sourit à Paul, lui serra la main et laissa l'artiste on Plein
rêve étoilé.

Unie fois dehors, elle s'écria avec Un mauvais souzire:

—Eh bien ! Au moins si je n'empêche pas le mariage de Geo
j'aurai lu satisfaction d'être mariée avant lui.

La moindre fausse manœuvre pouvait déjouer les menées ton-
breuses de l'institutrice ; elle avait conscience du péril qu'elle cours

Tout d'abord elle se demanda quel etfét produirait le nouvelle+.
son mariage sur les châtelains de Kerlor.

Cette union ne paraitrait-elle pas trop précipitée:
Non ; Mariana ferait ln leçon à Paul Vernier, qui hai ober,

docilement.
Elle imaginerait un coquet petit roman, commencé autrefois au

château, où le jeune sculpteur était venu tailler les vieilles pierr. <
seigneuriales. ’

Les choses avaient suivi leur cours naturel. Mariana nav ait |
osé faire part de cette linison et des projets qui l'avaient necony a
gnée à Mme de Kerlor. Mais la jeune title déclarerait qu’elle n'a iy |

Vous mue direz si je dois. Mme présent pr

Je le préviendrai ains que

i=

aucune ambition et se doutait bien qu'elle ne pouvait espérer un Li 1
lant mariage.

Paul Vernier d'ailleurs avait un éclatant avenir : il apports
l'aristocratie de son talent, qui équivalait bien au nom de MIL de
Suinelnir.

Bret, ils avaient cehangé leurs serments,

La comtesse mettrait sur le compte de cet amourle depart—
jeune fille. Tout finissant devant le nuire et le recteur, ln morale _ar-
dait ses droits, d'autant plus que Paulet Mariana n'avaient Home
prise à aucune médisance, leurs relations étant restées très pures

Si le mariage avait lien dans un délai si court, Cest que le.
constances l'inposaient, puisque le sculpteur était appelé à Paris

De ce côté, Mariana n'avait done rien a redouter. Dans Guy ies
Jours elle retournerait à Kerlor : et, toute souriante, les yeux hai +,
avec la titnidité des financées, elle demanderait à su hienfaitric le
sanctionner de son approbation cette union très honorable.

De cette façon, Mile de Salnclair, devenue Mie Paul Vor or
conservait ses entrées au château de Kerlor.

A Paris, l'hiver, elle serait reçue dans l'hôtel da Pare des Prince.
au bois de Boulogne.

Elle serait au courant de tout ce qui se passerait dans In fans!
et jamais on ne soupçonnerait la petite-cousine d'être Fautens des
effroyables machinations qu'elle révait.

Pour que ces éditiants projets réussissent pleinement, il fa’ ait
que leur exécution égalât leur conception, Ln vicomtesse de Guii-l-
vinee allait porter les premiers coups.

Le visagede l'institutrice rayonnait d'unejoie pres que satans pue
Si Pacl Vernier l'avait aperçue, en ce moment, il l'eût trous à

coup sûr, moins séduisante.

—Comme je vais me venger d'eux tous | norman Mile de Sane
clair... Il me semble que je les tiens déjà à merci * Je les ent nds
crier grâce :.... Mais je resterai itapitoyahle !.... Je voulais Georzes
de Kerlor, on mme condamne à épouser un inditférent, (qua sera mou
maître, et que cette servitude où 11 me tiendra me forn peut-être teur.
Al oui! je les ferai tous souffrir jusqu’à In mort.

  

 

» *
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Mlle Monique Aubierge, dès qu’elle fut rentrée chez sn maitresse.
raconta à Mme de Cuidelvinec ce qu’elle avait appris.

La vicomtesse fut territiée. Elle en prévint tout de suite le
vicomte : celui-ci jeta des eris d’orfraie,

PIERRE DE COURCELLE.
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SI FACILE MAINTENANT

Combien de nuits sans sommeil avec

ane toux opiniâtre : il serait si facile,

cependant, de se débarrasser de cette af-
fection désagréable et douloureuse avec

quelques doses de Bane Rloonal. En

svnte partout,
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CHOSES ET AUTRES
 

On compte, & New-York, 1,157 wil.
nonnaires. La fortune de plusieurs se
monte dans les 75,000,000 ot les E100,
120,000.

Le 27 juillet dernier, ls banque
d'Angleterre n eu 200 aus d'existence.
Cette vieille institution monétaire de
{mdres à 1,500 employés. Il n'y a que

*, hanque de France qui soit plus riche.

-Parmi les nouvelles fantaisies de
leurs en vogue à Paris, on cite l'écar-

ite et le bleu clair, le noir et le blanc,
le mauve et le jaune, l'orange et le gris,
io rose ot le vert, le bleu turquoise et le
+ pâle.

-—Le Telegraph de Saint-Jean annonce
public qu'il y à au Nouveau-Bruns-
«. k 40,000 jeunes filles—de 15à 25 aus

« marier, Notre confrère donne la
csrantie qu'elles sont toutes jolies et
* 1 Industrieuses.

Les œufs se vendent *1 la piece
ans la ville de Dawson, su Klondyke,
«les provisions deviennent déjà &i rares
ue le commun des saumous se vendent
sl piece, ct en un certain cas un sau-

vou à été paye 860. La plupart des
“Ineurs vont passer un maigre hiver.

SANS RIVAL

medicamentsLes ne Tuatiquent pus
pour le ttsculagement ” des malades :

tas pour la ** guérison ” de ceux qu,
toussent le Baume Rhranel est sans rival!

The Helineator, de novembre, con-
tent une foule de choses intéressantes
relatives aux modes d'automne et d hi-
ver, De brillants articles signés de noms
estimés, font de ce numéro une livraison
d'art. Des modèles de travaux àl'aiguille,
au crochet, complètent cette livraison.
Abonnement : ST par an, 15e le nu-

mers ; S'adresser The Delineator Publis-
hou Ce, 33, rue Richmond, Toronto
ouest).

CELA DEPEND DE SOLMEME

Voulez-vous guéri votre rhume / Pre-
nez du Freume Rhwmal, le célèhre spéci-
tique français, le guérisseur par excel-
lence des maladies de pui:rise. Dans
toutes les pharmacies, 25 cts.

 

La Banque Ville-Marie
WIS ENT PAR LE PRESENT DONNE

quan dividende de Trois pour Cent jour le
Mestre courant, equivalant à xix pour ceux
bar anne <aur le capital paye de cette institu
Non. ete déclare et que ce dividende sera
basade aux bureaux d'affaires de la Banque
ete ville, le et apres le

MERCREDI, 1er jour de Décembre
prochain.

Le livres de (ransfert seront fermes du 16e
Au sse jour de Novembre prochain, ces deux
lours inclus.

l’ar ordre du Bureau

W. WEIR,
Président et gerant génernl.

Noutreal. 19 Octobre 1897,
 

 

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez unvribre pournotre “ Guidedes In-
Yenteurs.” Nous obtenons plus de patentes
pour les inventeurs que tons les autres ingé-
hieurs ensemble, et nous faisons une specialité
ea applications, que les autres agents n'ont

Das réussi Nobtenir. Pat de patente, pas de paye.
MARION & MARION, EXPERTS.
No. 185 rus St, Jacques, Montreal. Tel. 2198,

Mentionnez ce Journal,  
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Des paroles de louanges |
sont accordées journellement à ts re-
mide gui a été une bénédiction pour
des milliers de fensnes : des paroles
qui partert du cœur dela mère epuisce
et surchargee, de la fille à l'aurore de

- la vie de femme, annonçant l'heureux
avénement d'une vie nouvelle, Les
entraves du mal ont été hrisées et
celle qui fut une fois clouce au cheva-
let de torture est maintenant 1a, de
bout dans le sentiment d'une nouvelle
et saine existence,

Les Pilules Rouges

... du Dr Coderre

POUR FEMMES

PALES ET FAIBLES  
accomplisseut plus pour la guerison
de la faiblesse féminine qu'ancun
autre remède sur le marché, Que cha-
que femme se rende bien compte de
son état physique ct elle s'apercevra
que cette douleur dans le dos, cette

faillesse corporelle, cette paleur, amai-
Kriss ment, accompagnees d'irrégula-
rites sont des symptômes de la fai-
hlesse féminine et le tout cédera rapi-
dement devant le traitement indiqué
plus haut.

Korivez-nous si les l’ilules Rouges
du Dr Coderre ne vous guerissent pas
completement et notre médecin spécia-
liste vous répondra sans (rais, vous in-
diquant un regitie à suivre, Toute cor-
respondance est confidentielle.

En vente partout, 50 ots ln boîte ; 6
boîtes, $2.80, Expedives par la mule,
sur reception du prix, aux Etats-Unis
ou au Canada. Adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE

Dept. Médical.B.P. 2306. Montreal.  
,PROCEOES :-: MODERN:S

 

purez l'Eau du Recollet Cette eau minérale, analysée
par le Dr Baker Edwards,
est recommandée comme

 

priétés médicinales.

propriétés et se vend à meilleur mat
cien où à votre épicier.

 
On lu boit avecle Init, les vins et liqueurs.

à rivale de l'Apollinaris et de la Johannis.
ché. Demandez IX à votre pharma-

Echantillons fournis sur demande, par la
COMPAGNIE D'EAU MINERALE DE LA SOURCE DU
RECOLLET, 505 RUE CRAIG, MONTREAL.

eau de table et pour ses pro.
C'est

Elle possèdeles mêmes

  
 

VCTORAOY &ALP
Architoctes et évaluateurs

151, RUE SAINT - JACQUES,;
CHAMBRE 4 TÉLÉLFHONE 2113
 

DR BERNIER
Informerespeetueusement sa clientele
qu'il a transporte ses salons dentaires
au Not, rue Saint-Denis, à deux por-
tes plus hawt que le jardin Viger.

 

DENTIERGARANTI--SIL0
Dents posées sans palais. Obturation

en ur, platine, ciment, extraction sans
douleur.

À. E. VADEBONCŒUR,L.C.D.
Chirurgien-Dentiste, 205 rue St-Hubert

U. PERREAULT
— RUELIEUR —

No 52, Place Jacques-Cartier, Montréal

Spécialites : Reliure de Bibliothèque, Ite-
liure de Luxe, Livres, Blancs, Kte.
Relieur pour Lk MONDE [LLUSTRE.
L'outillage le plus complet et le plus nou-

venu dela ville.
Unevisite est sollicitée.

 

 

 

  

Unbienfait pour le beau sexe
l’oitrine parfaite |

par les Poudres
Orientales, lex
seules quinssurent
en 3 mois le deve
loppement des for
mes chez la femme !
et guerissent la
dyspepsicet lama,

Sadie du foie. |

 

 

Prix : Une boite,
avec notice, $1,00:
six boîtes, Su,
Depot general

pour la Puissance:

L. A BERNARD.

 

 

Couronnes en or ou en porcelaine pusee
sur de vieilles racines.

Dentiers faiis d’après les procédés les plus
nouveaux.
Dents extraites sans doulenr chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal.

Tél, Bell 2818.

 

LE SEUL
pournat riustré dos hanes qui
putitre environ teal graven =

trctes de Modes, Travan or
Mans elcu PU numero eat

LA SAISON
30, Hue de Laite, Paris

Ua numêrs spénmin envoyé
Re tement, Ves JOT I
Gb est oa mime torps te pl js
whe en Bry re sane (11g
gtiqur mache enlic ous  
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Pfotographes

N°560 RUE ST DENIS
TÉLBELL7285

|
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Débentures Municipales
Bons du CouvernementetdeChemins deFer

VALEUR DE FLACEMENT

ACHETÉS ET VENDUS

Toujours en mains un grand nombre de
valeurs propres à étre déposées au gouverne:
ment ou des placements de fonds en fider
commis,

Les municipalités qui ont besoin d’em-
prunter trouveront avantage À se mettre e:

relations avec

R. WILSON SMITH,
BATissE ‘ BRITISH EMPIRE, MONTREA

Achète des débantures et autres valeurs de

CONTENT F. PAQUETTE, “Aso
CHIRURGIEN DENTISNTE

249 Rue St-Laurent coin Ste-Catherine

Dentisterie dans
lonfen ses branches
dentier en Aliumi-
‘dut plus léger que

* caoutchouc, fux-
action de dents
any douleurs, d'a
res les procédés

les plus nouveaux. spoulalités dentiers et
couronnes en or. Extraction gratuite de dents
tous les undis.

LA LIBRAIRIE

ANCIENNE et MODERNE
Raligion, Serenve, Arts, Lettres, Litterature

 

 

Livres neufs et d'occasion.

Dernières nouveautés reçues chaque se-
maine.

Attention spéciale aux commandes par
la poste.

DEMANDEZ NOS CATALOGU Es

ARCHAMBAULT & BELIVEAU
LIBRAIRES-PAPETIERS

No 1617, Notre-Dame, Montréal

Agents generaux pour le Nouveau Cours
Canadier d'Ecriture Droite, pat Alor

IASTHME
Oppression, Catarrhe,

PAR LES
CIGARETTES CLERY
etla POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hai es recompenses

Gros : Dr CLERY à Marseille (France)
Depot dans toutes los Pharmacies.

 

  

 

  Étendu d'eaule
LAIT ANTEPHELIQUE
ou Lait Candès

Dépuratif, Tunique, Détars®, 1-81.» Hale,

Fougrura, Rides precoces. Rugosites,
Boutons, Efflorescences. a: , cuus-rvela

 

  
    
  
  
   

& peau du visage claire #1 Unie — A l'etat &
4, pur, llenieve,onie sait, Masque et >
% Taches d° rourseur. oF
  

1 date ge 188%  

GUÉRISON CEATAINE
en 43 heures

UISCOLIQUES n NAUSE:(S

L. KIRN
a'rait éthérise

de FOUGÈRE Mile Pure
sans Calomel.

M. Kirn ne garantit l'e@
<atité que des Capsules qui

portent sa signature.

PARIS, Mirna MAUGOU,
54, Boulevard Ecgar-Quinet

+ fans teutes les bonnes Pharmacies.

 

AF Abonnez-vous au MONDE ILLUTRE:
‘e plus complet des jourueux illustrés du
Canada. [louze pages de torte ef quatre pages sirables. de gravures chaque semaine. 83



 

448

BON MARCHÉ
INCOMPARABLE

CHEZ |

DLEPAGECh
COIN DES RUES

St-Laurent et Duluth

Etoffes à Robes

Cachemire noir fini Henrietta, valant

The. Spécial, $e,
Cachemire fleuri noir, valant Me, Spé-

cial, Zhe.
Etottes pour costumes double largeur,

valant 25c. Spécial, #ke.
Serge nuancée shot, vendue 35e :

qu’il y en aura, 11e.
Un bel assortiment de velveteen noir,

couleurs, de 20e en montant.
Un grand lot de batiste et de braid de

toutes couleurs, à de très bas prix.

Indiennes, Mousselines, Etc.

Coton carreauté aunéricain, valant Ge.
Spécial, 4e.

Mousseline Orga, dessin de choix,
valant 20 cents. Spécial, 71 cents.
Zéphyr broché, nuances riches, valant

18 cents. Spécial, 74 cents.
Batiste persienne, haute nouveauté,

valant 25 cents. Spécial, 10 cents.
Toile à rouleau, carreautée, valant 8

cents. Spécial, 47 cents.
Flanellettes américaines, patrons nou-

veaux, valant f# cents. Spécial, 3 cents.
Indienne foncée, patrous variées, va-

lant 10 cents. Spécial, 4) cents.

Jobs Spéciaux

Oreillers pour sofas, valant Toe. Spé-
cial. 19c.

25 robes en wousseline brodée vour
eufants de 3 à G ans, de 83.75. Special,
TO cents.

Capelines en mousseline pour bébés,
valant de 9) à 75e, Spécial, 150.
Tourmalines pour enfants, valant T5

cents et 81. Spécial, 29 cents,
Chapeaux garnis, valant de 83 à 85,

Spécial, 2!) cents.
Un grand lot de chapeaux de paille,

pour rien, à 5, HO, 15 cents.
Sailors valant 50 cents, pour 15 cents.
Frillings et chiffons, meilleur marché

que les prix de ln manufacture.
Pommes sèches, valant Te. pour

EPICERIES
Poudre a pate Ocean, Lie, pour ae.
Fèves vertes, 1De. pour de.
Vernis pour poéle, 1e, pour de.
Sucre brun, 2 heures par jour, 24c.
Sucre grauulé, 2 heures par jour, Hic.
Farine d'avoine roulée, de, pour 2je.
Blé-d’'inde sucré, Te, pour de.
Tomates, quantité limitée, Ve, pour de.
Savoncastille, valant He, pour 2c.

SPECIAL

Balais, Z cordes, de 10c, pour Ge.
Boiler No 9, 75e, pour 33e.
Cuiller à pot, de 8e, pour 4c.
Terrines a lait, de 6c, pour Se. |
Assiettes, de 5e, pour Ze
Porte-peignes, de 19c, pour 4e. |

|
t

|
|

 

tant

Dheds  
Lavettes, de Ge, pour Je.
Brosses à plancher, de 16e pour He.
Verres à bière, de 8c, pour 4c.
Lampe complète de 35c, pour 1fc.
Assiettes à beurre en cristal, 2c. |
Plats à mains, de 15c, pour 7c.
Porte-puussière, de 10c, pour He.

E, LEPAGE & CIE
»949-961-983-960 rue St-Laurent. |

Mercer
bon marché pour la qualité supérieure,

le bon gout et la nouveauté :: :: ::

Chapeaux
ordre, ou toutes faites, Chemiscs de couleur, à or-
dre. ou toutes faites,Gants,Cravates nouvolies,Corps
et Caieçons, Collets. Manchettos, Mouchoirs de Soie,
Bretelles, Parapluies, etc. etc.

Un grand assortiment de Fourrures.

Généreux & Cie, 227 Rue St - Laurent.

1es modernes, à des prix modernes.

our hommes, Chemises blanches, à
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Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,

Epiciers en gros et en detail.

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS
 

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA.

La Compagnie d’Approvisionnertents Alimentairesui

242, 244 et 246, rue

KEP7NFAVA.RODDSUFISAATAWWF? \NW,

SOCIETE NATIONALE DE SCULPTURE
A RESPONSABILITE LIMITEE

à

|||
\
A

Société fondée dans le but d'enco

8, Clairmont, Rigaud, P. Q.,81500 00

breux pour les mentionner.

\
Adressez toutes communications à

F. Denis, Rockland, Out.... 1500 00
à J. Clément, Montréal, P.Q.. 1500 00

T. E. Barbean, 6 .. 1500 00
î O. Lafortune, of .. 1500 00
à 1. E. Ecrément, © .. 1500 00

Pierre Germain, Villa Mastai,
à St-Roch, Québec... ...... 1500 00
à W. MeKinnon, Québec, P,Q. 500 00

L. N. Rioux, ‘ 500 00
8 Osias Chartrand, Ste-Anne

de Prescott, Ont. ........ 500 0
Francis Parent de la hrasse-

rie de Beauport.......... 500 00
È J. B. À. David, Montréal... 500 00

H. Christin, Longuenil..... 400 00
à J M Dufresne, Assistant
A Gérant, Banque Nationale,

Montréal, P.Q........... 400 00
\ Art. St - Germain Lowell
È Masw,, U.S. A... ..., 400 00

Eph. Rousseau, Montréal, PQ. 400 00
\ T. Plouffe, Longueuil. ...... 250 00

Boîte de Poste 1025.

LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL

. (GRANDE

Incorporée par lettres patentes le 18 Juin 1895

FONDS CAPITAL
Distribution chaque mercredi

Prix importants distribués depuis le 1er Août 1895 :

 

Et des centaines d'antres gagnant depuis $1.00 A $100.00, trop nom-

Prix du Billet, 10 Cts. 11Billets. $1.00. 100 Billets, $8.00
#8Agents demandés dans les districts non représentés®a

La SOCIHTE NATIONALE DE SCULPTURE
J. ED. CLEMENT Secrétaire.

AVAACLS(DLNALNAAANAANSEASSAUS a5AANAP<>

DE LA

CHARTREUSE
EN VENTE

Saint-Paul Montréal.

urager et d'aider l'art de la Scalpture

- - - - - $50,000
 

"A. Quimet, Montréal, P. Q.. $250 00
Jos, Gauthier, 250 00
A. Dupre, 6 100 00
B. Richant, a 100 00

| F. Huot, ho 00
| Napoléon Faguy, Quite, 40 00
+; Georges Lagace “ 50 00
| A.X. Labrosse, Vankleek Hill 25 00

! Dme Bissonnette, Mont. PO. 25 00
| Jos. P. Bélair, “ 25 00
8, G. Bergevin, « 2h 00

| Jules Couture, “ 25 00
Esdras Vigeant, « zh 00
G, Riendeau, jr., a 25 00

| Dame Marcoux, 25 00
i James Guay, “ 25 00
i Joseph Roy, “ zä 00
W. Harrison, a 25 00

"J. H. Doray, 6 25 00
ji JA. Pigeon Ste Anne de

Prescott, Ont.. ......... 25 00
G. Constant, Vaudreuil .... 24 00

M
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5
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U

A
E
A
A
A
R

104 RUE ST-LAURENT, MONTREAL.

aN

Carsley&(ie
MONTREAL

1765 a 1783 RUE NOTRE - DAME

Le Hus GRAND MAGASIN
DE MONTRÉAL

 

Habits d'Enfants

Habits en ftanelle édrodou faou ot sr
tres bien garnis de soie cordée, collede
matelot pour enfants, 81.80.

Habits en flauelle édredon hanche
tres bien doublés et garnis d'angora Un
très bel habit d'enfant. Prix spoon),
S200,

Collerettes en fourrures pour
Dames

Maxttiques collerettes en pl. ue
électrique, très bien doublées ot tint.
Prix spécial, S00,

Flégantes collerettes en phoque du
Groenland, doublées de satin brun j5 te
ot bien finies, S8.25,

Collerettes en phoque du Grocnlstui,
25 pouces, les mieux doublées et finies,
de premiere classe, 824.000),

LA CIE S. CARSLEY, Lies »

Tours de cou en Vison

Un let choisi de tours de cou en vise
ue Rimouski, tête et yeux parfaits et
queues touffues, #1.75.

Un riche lot de tours de cou en vison
hien préparé, tres bien marqués of ns
dans les derniers genres, de sL.10 à
=12,50.

Offres spéciales en fait de Gilets

M gilets de choix en serge cheviotte
en noir seulement, dans les dermers
goûts, devants croisés, nouvelles nuu-
ches et revers larges, le prix régulier de
ces gilets est de 35, Notre prix sport
x2.64,

ST tres élégants vilets en tue d de
fantaisie en combinaisons choisies d'ef-
fets écossais, faits dans les derniers couts,
vellet de velours, revers de fantaisieet
nouvelles manches. Ces gilets se ven-
draieut dans la plupart des mages a
HL Notre prix special £4.70,

IX élégants gilets en drap beaver, bleu
marin, brun, drab, myrte et noir, mats
avec devant croisé et collet haut de tan-
taisie, nouvelles manches et pots de
côté, un vêtement modéle, valant S10,
lei, aujourd'hui, S5,85.

22 lets seulement, de fanta- en
beau drap rude, doublés de sow. rou-
venu collet haut, manche à la mi vie et

poches de côté, valant $12. lei, aû oor
d'hui, SG50,

LA CITES, CARSLEY, |. vee

Bas de Dames

4 douzaines de bas en cacte nnre
noir uni, tout-a-fait à la mode et preds

Sans couture, pour dames, valeur caver:

ordinaire à 35e la paire, 5 paare cour
“1.00

Une Liste de Prix Intéressante

LOU) morceaux de musique popula
valeur régulière 106 à 25e. Prix special
I cent.

OH chisudieres a charbon, vernissees,
valeur régulière 20e, Prix spécini the.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée)
1765 à 1788, rue Notre-Dame 

 

  


